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REVUE POLITIQUE.

Les nouvelles de France sont aujourd’hui d’une 
complète nullité.

C’est demain que M. Thiers doit se rendre au 
sein de la commission de prorogation pour y 
donner les explications attendues sur la poli­
tique intérieure du gouvernement. E s t-c e  la  
p.aix ou la guerre qui va sortir de cette entrevue ? 
C'est la paix vraisemblablement, ou dq moins 
une trêve qui permettra à tout lem onde de jouir 
des vacances avec une suffisante liberté d’esprit, 
car encore bien (jne la commission soit en ma­
jorité composée de députés ayant p ris part à 
la malencontreuse manifestation des bonnets à 
p o il, Tardeur belliqueuse dc cea manifestants 
est singulièrement tombée, ü n  Ta pu voir déjà 
)ar le peu d’accueil fait aux impatients qui vou­
aient régler sans entendre le président de la 

république les travaux que l’Assemblée aura à 
terminer encore avant la prorogation.

Nous avons indiqué hier le point où en est a rri­
vée, au tribunal arbitral de Genève, la question 
anglo-américaine. Dc nouvelles informations 
nous donnent Texplication du temps d'arrêt sur­
venu daus les délibérations des arbitres.

Ceux-ci ont senti lanécessitéd’examiner si TAn- 
^leterre possédait, dans sa constitution çt ses lois, 
e moyen de prévenir les faits dont se plaint 
'Amérique, et si elle a rien négligé de ce que lui 

permettait la légalité pour empêcher Tarmement 
des corsaires sudistes dans ses ports.

Il paraît que l’Angleterre lient à prouver que, 
sur les quatre cas signalés, trois ne sauraient 
ôtre imputés à  sa charge, et que, pour le qua­
trième, concernant l'A labam a, elle n’est respçn- 
'sable que d’un retard  survenu dans Texécution 
des ordres donnés par le gouvernement.

Quant à la question do Tindemnité, on assure 
qne la somme demandée à ce titre par l’Amé­
rique sera considérablement réduite par le tri­
bunal; il accorderait pour les déprédations de 
VAlabam a  une somme globale dc 35 millions de 
francs et pour celles de la Floride 13 millions. 
On présume que le tribunal n’aura pas terminé 
sa lâche avant deux mois.

La situation  paraît se d essiner à A nvers. 
Le Journal de B ruxelles  de c c  m atin an­
non ce  qu e le  gouverneu r d ’Anvers est 
appelé à B ruxelles p ou r y  recev o ir  des 
in stru ction s. L'Etoile, de son  cô té , nous 
d it que, d ’après les nouvelles d ’Anvers, la 
m ajorité de la députation se p ron on ce  
con tre  l’annulation des opération s é lecto ­
rales. N os renseignem ents particu liers ne 
contred isen t pas ce  qui p récèd e  et nous 
autorisent à c ro ire  que les opération s é lec­
torales d 'Anvers seront va lidées.

Nous avons annoncé que Télection co m ­
m unale d 'A nvers serait validée.

E st-ce  la députation perm anente d ’An­
vers  qu’ il faut féliciter de cet acte de  Jus­
tice . . et de pru d en ce? N’est-ce  pas p lutôt 
le gouvornem ent? L'Etoile  assure que la 
m ajorité de  la députation perm anente, 
après avo ir  ord on n é  une enquête illégale 
en p rin cip e  et d érisoire  en fait, n’a pas 
cru  d evo ir  a ller jusqu ’à l’annulation des 
opération s électora les. C’est possib le ; nous 
ne le con teston s p a s ; n ou s constatons 
seulem ent qu ’en dépit du p roverbe  son 
secon d  m ouvem ent vaut m ieux que le pre­
m ier. Mais, quelle que so it  la part de  la 
députation dans ce  secon d  m ouvem ent, il 
est évident p ou r n ou s qu ’e lle  n ’en a pas 
eu l ’in itiative, et que, parlant, elle n ’en a 
pas tout le m érite. Il est évident p ou r nous 
que le m in is tè re s  pesé su r sa d écis ion . Le 
Journal de B ru xe lle s  le recon n aît im p lic i­
tem ent en annonçant qu e M. le gouverneur 
Pycke a été m andé à B ruxelles p ou r con fé ­
rer  avec le  m inistre de T intérieur et rece­
v o ir  s cs  instructions au su jet des élections 
Hii verso  is(îs*

Quoi qu 'il en  soit, le fait de la validation 
est acqu is. C’est quelque c h o s e ; m ais ce  
n ’est pas a ssâ jj^ ou r  que ju stice  so it faite 
et que satisfaction  so it  don n ée à Topinion 
publique.

U ne faut pas que le  m inistère s’im agine 
qu 'en im posan t à ses am is politiqu es la 
validation  du scrutin  d ’A nvers, il va du 
m êm e cou p  apaiser Topinion  libérale 
justem ent indignée des m anœ uvres qui se 
tram ent à Malines et à Namur, et qu i,dans 
cette dernière loca lité ,on l peut être abouti, 
à Theure qu ’il est, à un évident déni de 
ju stice .

Nous n’avons pas entendu d ire  que M. le 
gou vern eu r de Namur ait exercé  son  re­
cou rs  au R oi con tre  Tarrêté de la députa 

on  perm anente. Le délai expirait h ier. Si 
arrêté d o it  deven ir exécu toire , si M. Del 

M arm ol est con sidéré  com m e élu au pre­
m ier tou r de scru tin , a lors  q u ’il n ’a pas 
m ôm e é lé  élu au secon d , s’ il est procédé à 
un nouveau balloL la ;e , U ne faut pas que 
le m inistère se figure q u ’ il pourra  faire 
com m e Pilale, et rejeter la responsabilité 
de cette affaire sur les m em bres de  la dé­
putation , ses am is, et su r le gouverneur, 
i»on agent.

Nous avons le d ro it  de  lui d ire : Vous 
avez fait appeler le gouverneu r d ’Anvers. 
Pourquoi n 'avez-vou s pas m andé le  g ou ­
verneur de Namur? V ous aviez le  d ro it 
d ’o rd cu n er au gouverneur de prendre son 
recou rs  con tre  Tarrêté de la députation , 
p ou rq u o i n ’en avcz-vons rien fait? On 
assure qu e v ou s  avez eu sou s les yeux les 
bu lletins annulés par la députation ., Vous 
a v e z ia is s é  com m ettre un acte arbitraire 
q iie  vou s aviez le d ro it, le p ou v o ir  et le 
d evo ir  de  casser. V ous Otes coupable , e l l e  
pays vou s  dem andera com p te  de votre 
condu ite .

Et Malines? Là, Tenquête contin ue; une 
b ien  b on n e  plaisanterie que cette enquête, 
en core  un acte  que le  m inistère avait Je 
d ro it  et le d evoir d ’om pêch er,car c ’est de  la 
part de la députation perm anentcun vérita- 
b leabu sd epou voir .M aisen Ü n .on  ne connaît 
pas en core  le  résultat de cette  enquête 
8 era-ce la validation? N ous vou lon s  en core  
Tespérer. N ous vou lon s c ro ire  que la dé- 
)utation perm anente n ’aura pas m oins de 
>on sens à Malines qu ’à A nvers. Si, au 

contraire, Tenquête tourne à l'annulation, 
q u e  la députation perm anente et surtout 
le m im sièrc y prennent garde. L 'annula­
tion  des élections de M alines serait p lus 
scandaleuse en core , s i c ’est p ossib le , que

celle  du scrutin  an versois . A M alines, en 
elïet, Li vote  a été p récéd é  de tentatives de 
corru p tion  é lectora le  auxquelles le m inis­
tère s’est a sso c ié  üans la p erson n e d ’un de 
ses m em bres. Malgré cela , le parti libéral 
a rem porté  une v ic to ire  com p lète . Et Ton 
annulerait une é lection  faite dans ces  co n ­
d ition s!

U serait par trop  fort vraim ent qu e ,p ou r 
sa ju stifica tion , le m inistère v în t d ire aux 
Cli'ambres et au pays : N ous avons fait 
valider Télection d’Anvers p arce  qu e dans 
cette v ille  les esprits  étaient très-m on tés, 
et parce  que Taniîulation m enaçait d ’y  faire 
éclater des trou b les  qui auraient pu avoir 
de  graves con séqu en ces p ou r  la sécu rité  
Dublique en général et la sécu rité  rainis- 
érieü e  et gouvernem entale en particu lier. 

Nous avons la issé annuler le  ballottage 
de Nam ur et l’é lection  de Malines, parce 
que si les agitations anversoises nous 
inquiètent, n ou s ne cra ign on s pas les agi­
tations raalinoises et nam uroises, —  nous 
en aurions facilem ent ra ison , —  et,spécia - 
em ent p ou r Malines, parce  que nous avons 
fait dans cette v ille  un essai de corru p tion  
qui n’a pas réussi.

S’il ue d it pas cela , que d ira-t-il?

Le P récurseur  app récie  en ces  term es 
un récent arrêt de la c o u r  de  cassation  :

« La Belgique judiciaire publie un arrêt important 
rendu par la cour de cassation cu cause de Gaulon 
contre le ministro de la guerre ; cet arrôi porte la 
date du 4 juillet 1812 et a été rendu, conformément 
aux conclusions do M. le procureur général. Il nous 
paraît nécessaire de le signaler à Tattention du 
pays parce qu’il consacre un principe dangereux, 
celui de l'omnipotence de Tautorilé militaire, quand 
il s’agit de la défense de notre neutralité. M. le pro­
cureur général Faider, pour justifier sa thèse, invo­
que ces deux règles de Tanliquilé ; salus populL su- 
prema lex, le saiut du peuple esl la loi suprême, — 
necessilas facit jus, nécessité fait loi.

» Or, nous avons dans notre droit public un article, 
Tarlicle 130 de la Constitution qui porte : la Consli- 
tulion ne peut être suspendue en tout, n i en parlie.

» Il résulte de cet ariicle que le pouvoir exécutif 
n’est pas omnipotent, même en temps de guerro ; il 
doit respecter tous les principes constitutionnels, 
sans distinction.

Voici à quel propos la cour de cassation a pro­
noncé Tarrêt en question.

» Lors do la dernière guerre entre la France et 
TAilemagne, Gaulon, militaire français, s’était ré­
fugié en Belgique. On Tarrôla par ordre dc M. le 
ministro do la guerre et on Tenferma dans la oi- 
ladelle do Gand. Gaulon prétendit que son arresta­
tion était illt'-gale f l  incorDliLulionnelle. Il s’adressa 
au tribunal civi' do Bruxelles, pour réclamer sa mise 
en liberté. M. le minisire de la guerre fit plaider 
quo le pouvoir judiciaire était incompétent pour in­
tervenir dans une mesure ordonnée par Tautorilé 
militaire. Lo tribunal de Bruxelles re ela ce moyen 
d’incompétence, en disant que «la iberlé est un 
» droit civil et que la connaissance de toutes fes 
» contestations, qui ont pour objet Texercice des 
» droils civils, esl dévolue au,pouvoir judiciaire par 
» Tari. 92 do la Constitution. » La cour d’appel de 
Bruxelles réforma la décision du tribunal, en posant 
en princ’pe « quo l’arrestation de Gaulon était une 
» musure -essentiellement militaire et que les auto- 
» riiés civiles sont absolument sans droit pour in- 
» icrveoir daus les dispositions ou opérations mi- 
« litaircs. «

» D’üù découle celle conséquence que l’autorité 
militaire pourrait confisquer toutes les propriétés et 
emprisonner lous les magistrats belges, sans que le 
pouvoir judiciaire ait le droit d’intervenir, du moment 
qu’il s’agit de la défense de notre neutralité.

Et quo signifie, dès lors. Tarlicle 139 de la Corsli- 
liUion, ariicle transcrit, ci-dessus? La lliéorie de la 
cour d’appel vient d’ôtre consacrée par notre cour do 
cus^dtion

» Celle Ihéorio nous paraît mettre en péril le sort 
de nos libertés publiques. Nous ne prétendons pas 
que Tarrestalion de Gaulon ait élé illégale, mais nous 
prétendons que ia question de lu légalité ou de Tilié- 
galité üo celle arrestation pouvait être soumise aux 
tribunaux belges et quo ceux-ci sont compétents 
pour juger ces sortes de mesures, môme quand elfes 
sont ordonnées par l’autorité militaire.

n Les droits de l’autorité militaire en temps de 
guerre ne sont pas absolus ; la Constitution reste 
debout, au milieu des conflits internationaux.

Il est indispensable qu’une loi règle avoc soin les 
attributions de Tautorilé militaire, surtout en présence 
de la i Érisprudence de notre cour suprême. Sinon, il 
sera vrai de dire qu’en Belgique il n’y a plus ni droits, 
ni lois, ni CuosliluiioD, ni pouvoir judiciaire, dès que 
notre armée est mise sur le pied do guerre, comme 
cela s’esl fail au mois de juillet 1870. La question 
nous paraît mériter toute Tallention du législateur. »

nécessaire après la longue période d’expectative 
que nous venons de traverser.

En dehors de quelques alfaires courantes, il 
DO se faisait plus riçn ; toutes les idées, tous les 
efforts convergeaient vers Temprunt, le seul ob­
jectif du rentier, do Tarbitragiste et du spécula­
teur.

Mais nous voici en présence du fait accompli ; 
d’ici à quelques jours nous connaîtrons le résul­
tat définitif de cette colossale opération. En atten­
dant,on vit dans le domaine des hypothèses ; on 
se livreà des calculs plusou moins approximatifs, 
en raison môme du chiffre énorme qui forme Ten- 
eu. Le seul fait certain, indiscuté et indiscuta- 
)le, c’est le très-grand succès immédiat de 
'emprunt. Ce qui est plus controversé, c’est lo 

sort dc l’opération à un terme plus éloigné. Il 
est incontestable qu’à cette heure il a été vendu 
et par conséquent acheté, sous la forme du fe rm e  
et d 'éven tua lités , une bonne partie de Temprunt, 
c’est-à-dire que le vendeur est en réalité le sous­
cripteur d’aujourd’hui et que, par conséquent, 
Temprunt ne se trouve déjà phis aux mains 
do ceux qui étaient le plus aptes à le garder. 
Quelle esl la valeur de ceux qui Tont acheté par 
quantités importantes, trop importantes peut- 
être? Seront-ils à même de soutenir leur opéra­
tion?

Nous avouons que la solution de cette ques­
tion ne nous inquiète guère. Au demeurant, 
l’argent ne restera-t-il pas abondant, et trou­
vera-t-il un  meilleur emploi que dans le 5 p. c. 
français au laux actuel? Si donc |les  forces fai-, 
saient défaut à la spéculation, le capital serait là 
pour lui venir en aide.-

Pour en revenir aux hypothèses, Temprunt 
sera souscrit deux fois selon les uns; quatre fois 
selon les autres. Disons trois fois pour >rendre 
une bonne moyenne. C’est-à-dire qu’i serait 
demandé dix milliards cincj cents millions envi­
ron pour trois milliards cinq cents millions, et 
comme ces dix milliards cinq cents millions 
doivent ôtrc garantis par un premier versement 
defr. 14-30, il aura hecessité un déplacement de 
un milliard cinq cents millions, tandis qu’en réa­
lité il ne faut que cinq cents millions. Il va donc 
s’opérer, aussitôt la répartition faite, un retour 
de un milliard. C’est beaucoup plus qu’il n’en 
faut pour provoquer une reprise des plus accen­
tuées dont les signes -précurseurs se font déjà 
sentir à  la  Bourse.

Quelle sera la part de la Belgique dans cette

En obligations de chemins de fer, la reprise la 
dus marquée a été pour celles du groupe des 
ignés cédées à TEtat : les Centre, qui étaient 

descendus à 268-50, restent à 275; les llai- 
naut-Flandre remontent de 256-50 à 260, et les 
Braine-Courtrai sont très-fermes à 27-2-30. De 
leur côté, les Luxembourg, tombées un jour à  
473, sont bientôt revenues à 480.

La reprise a été d’autant plus facile qu’il 
s’était créé au parquet des valeurs du comptant 
une catégorie de spéculateurs qui comptaient 
profiter des réalisations précipitées et mala­
droites, mais l’idée élait trop répandue ponr 
être féconde en résultats. La faiblesse a été de 

..courte durée et U a sufli de quelques achats 
pour ramener la plupart des valeurs à leurs prix 
normaux.

En actions de chemin de fer, nous devons une 
mention touto spéciale aux Anvers-Rolterdam 
en hausse de 50 francs, à 450, sans autre motif 
que la progression constante des recettes du 
Grand-Central.

Les actions de nos grands établissements finan­
ciers sont bien tenues : les Banque nationale en 
hausse de 3,215 à 3,230. Les Banque de Belgique 
plus fermes de 980 à 99’2-30; les Capital de la 
Société générale à 1,162-50 et les Mutualité à 835.

Quoique nous ayons déjà donné dans notre 
résumé quotidien le prix auquel les maisons 
chargées de recueillir en Belgique les souscrip­
tions à Temprunt Irançais acceptent le papier 
sur l’étranger, nous croyons utile do les répéter 
ici; ce sont: 25-43 pour le Londres, 210-50 pour 
TAmslerdam, 376 pour le Berlin, 187 7/8 pour le 
Hambourg, 214 7/8 pour le Francfort et enfin le 
pair pour le papier belge.

Le papier sur Paris, qui n’est pas accepté pour 
la souscription, est à 3 par mille de perte.

l i a i i q u e  IV a tio u u le .
SITUATION UEDDOMADAIRE. — 25 JU ILLET 1872.
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G. VIGNERON.
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»

17,313,996 73
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H

607,746.001 30

149,639,738 00 

34,144,100 00

17,313.996 7.5 
3,786,78) 87

607.746.001 30 
Le gouverneur,

EUO. PRÉVTNAIRE.

R u i l e t i n  h e b d o m a d a i r e
DE LA BOURSE DE BRUXELLES.

G’est aujom d’bui (jue s’onvre la souscription à  
Temprunt français de trois milliards effectifs 
qui, depuis plus de trois mois, tient en échec le 
monde des affaires.

La conclusion définitive de celte colossale 
opération sera, d’une part,un véritable soulage­
ment pour le monde des finances, et, de Tautre, 
le  point de départ d’un mouvement de reprise

lération; elle sera grande, si chacun des éta- 
issQments ou maisons de banque chargés de 

recueillir les souscriptions apportent un contin­
gent digne d’elle et dc leurs relations à Tex- 
térieur.

Nous pensons donc que la Belgique pourrait 
bien souscrire dc manière à obtenir le sixième 
de Temprunt, ou 580 millions environ. Mais ce 
n’est là qu’une hypothèse. Un semblable résultat 
impliquerait un versement définitif de 84 mil­
lions et un versement provisoire comprenant dos 
charges sur Télranger de 252 millions.

Cela est il de nalure, les fonds déposés res­
tant Belgique jusqu’après la répartition, à jeter 
une perturbation nouvelle dans notre marché 
financier? Nou.s le pensons d’autant moins que 
les ressources applicables àTemprunt sont insen­
siblement sorties du courant des affaires et de­
puis longtemps préparées, sans compter qu’une 
grande partie dc la somme nécessaire sera payée 
en traites sur l’étranger que le gouvernement 
français accepte en paiement des banquiers chez 
lesquels il ouvre la souscription. •

La Banque nationale n’a pas la môme manière 
dc voir, et elle a cru, dans l’intérêt public, devoir 
aller au-devant d’une crise, môrae passagère, 
provoquée par un grand déplacement de capi­
taux pouvant amener une élévation du taux de 
l’escompte.

Pour conjurer ce danger, elle s’est mise en 
rapport avec le gouvernement français pour re­
cevoir gratuitement les dépôts de garantie, dans 
le but exclusif de se rendre utile à tous.

Son accord avec le gouvernement français ne 
pouvait avoir d'autre mobile, le gouvernement 
ayant choisi pour recevoir les souscriptions des 
établissements et des maisons dans la solidité[et 
Tlionorabilité desquelles il a placé toute sa con­
fiance.

Ce qu’a voulu la Banque nationale, c’est que 
les valeurs de toute nature versées par Tem­
prunt étant concentrées en une seule main, la 
partie strictement nécessaire pour payer la part 
définitive allrihuée à la Belgique se détachât 
simplement de ce groupe de valeurs, sans dé­
placement, sans circulation, sans virements inu­
tiles. Le reste rentrait paisiblement dans le mou­
vement des affaires belges.

Ce but sera-t-il atteint? Il ne peut Tôtre que 
partiellement en tout cas, car M. Lambert, re­
présentant de MM. Rothschild et la banque de 
Paris et des Pays-Bas, agissant Tun et Tautre 
pour compte des maisons-môrcs de Paris, n’au­
ront pas à  sc mettre en rapport avec la Banque 
nationale.

A notre sens, les choses se fussent passées au 
gré de la Banque sans que son intervention fût 
nécessaire. Dans aucun cas elle ne sera préjudi­
ciable aux intérêts de personne cl peut-être 
notre appréciation sera-l-ello renversée par les 
faits qui viendront justifier les mesures dc p ré­
voyance que la Banque a cru devoir provoquer.

La semaine a été extrêmement animée, notam­
ment pour les em prunts français, ancien et nou­
veau, qui ont été Tobjet do vives demandes. Les 
résultats ont donné lieu à d’énormes transac­
tions; on peut dire sans exagérer qu’il s'en est 
traité plusieurs millions par jour; cependant 
nos cours sont constamment restés en dessous 
dc ceux de Paris, par suite de fortes ventes pdur 
le compte deTAlîeraagnc.

L’emprunt ancien a fait dc 84-30 à 84-85, avec 
de fortes demandes à ce prix; tandis ({ue le nou­
veau, qui avait fléchi à 97 centimes de prime, est 
remonté en clôture à 1-30. Les résultats, après 
avoir tait au plus bas 53 centimes, restent.à 85. 
Cette reprise est attribuée à Tentente qui est 
établio entre le gouvernement et un groupe d’é­
tablissements financiers pour la garantie du der­
nier milliard donnée moyennant une commission 
pour laquelle ce groupe s’engage à iournir au 

‘gouvernement pour 750 millions de traites sur 
Tétrangcr, lesquelles, jointes aux 500 millions 
que déjà le trésor possède, permettront d ’accé­
lérer les versements à faire à TAilemagne et par 
conséquent de hâter la libération tant désirée du 
territoire français.

Celte opération de change,conduite avec beaû- 
,coup de sagesse, aura eu pour résultat de con- 
■ server l’équilibre dans les prix et de nous éviter 
'peut-ôlre une crise monétaire.

Les Métalliques marchent vaillamment dans 
la voie de la hausse. Nous les trouvons en re- 

•prise de près de 1 p. c. à 58-11/16. Des autres 
valeurs ae spéculation, il n’en est pas question, 
sauf les Ville de Paris, dont le prix s’est amé­
lioré de 240 à 246.

Le comptant a eu à supporter pendant quel­
ques jours le coutrc-CQuj) de réalisations inévi­
tables en cc moment, mais les cours sont leste­
ment revenus à leur [point de départ et la se»: 
maine finit au mieux.
• Le 4 1/2 p. c. belge, qui avait fait au plus bas 
101-80, reste ferme à 102; le 4  1 /3  communal a 
maintenu son cours de 103-50; le 4 1/2 p. c. de 
.1» caisse d’annuités, qui avait fléchi à 94-95, res­
tait vivement demandé en clôture.

AActo* e lB c le la .  (Extraits da JUoniUur.)

— JUGE DE PAIX. — Par arrêté royal du 26 juillet, 
la démission du sieur Remy (C.), de ses fonctions de 
juge do paix du canton de Bevercn, est acceptée.

Le sieur Remy esl admis à faire valoir ses droits à 
i-a pension.

— STATIONS, — Un arrêté royal du 26 juillet porte 
qu’il y a ulilué publique à agrandir la station d’Au- 
denarde. , , ,

— SOCIÉTÉS ANONYMES. — Uo.. arrêté royal du 
22 juillet autorise Téiablissement de la Société ano­
nym e des sucreries de Visé, et approuve ses statuts, 
tels qu’ils sont eotsignés dans un acte public reçu 
par lo notaire Biar, à Liège, le 3  courant.

— CORPS DES PONTS ET CHAUSSÉES. — Pup ar­
rêté royal du 15 juin, le sieur Domunler (Ch.), ingé­
nieur de 2* classe, a été promu à la 1" classe de son 
grade.

—  ADMINISTRATION DES COEMINS DE FER,
POSTES EX TÉLÉGRAPHES. — Pup arrêté royal, en 
'date du 18 juillet, un bureau de perception des po.s- 
Ics, qui sera rangé dans la 4” classe, a élé créé â Le* 
deberg-lez Gand.

Jeudi soir, Tamant et le ïW i  se rencontrè­
rent au Théâtre-Lyrique; ilsœ i^T eut quelques 
chopes ensemble, puis se sto^ 'èren t. Le mari 
quitta le théâtre, le sous-oflic(^Te suivait. 11 vit 
le mari eutrcr dans Tliùlel («fusdit, y entra à 
son to u r , puis, peu d’instants, après, il enr 
tra  dans la chambre occupée par les époux. 
A son lour, il ôtait armé d’un levolver et, 
s’adressant au m ari, il lui dit : Vous allez 
me rendre la déclaration que vous m’ayez fait 
signer ou je  vous casse la tôte ! « Le m ari s exé­
cuta, et au moment où il venait de remctive 
la pièce, il reçut un coup de pistolet sous Toreille 
;auche, puis un deuxième coup qui lui affleura 
'épaule au même côté. Puis Tassassin prit la
dite. ,  „  ̂ ...

IliT a manifesté aucun regret de lac té  qu il 
avait commis et a  déclaré, le plus froidement 
possible, qu’il availeu Tintention de tuer le mari 
de celle qu’il aimait. Les blessures de co dernier 
sont peu graves. Il a pu se rendre, hier, chez le 
magistrat chargé de l’instruction de cette affaire.

{Etoile.)
—  On Ut dans le Journa l d é  Gand :
« Nous apprenons que Ml' Vân Bastelaere, 

bourgmestre de Wachtebeke, s’est noyé h ier; on 
attribue cet événement au chagrin qu’il éprou­
vait de la célébrité que les catholiques im avaient 
faite dans les dernières semaines. »

A Toccasion du décès de S. A. R. le prince, 
de Guise, la cour prendra le deuil pour quinze 
jours, à partir du 27 juillet, jus(iu'aii 10 août in­
clusivement. {ilom teur.)

— Nous croyons utile de rappeler [au public 
qu’en vertu d’un arrêté royal daté du 31 décem­
bre 1871, le receveur de Tenregistrement des 
actes judiciaires au chef-lieu de chaque arron­
dissement adm inistratif est chargé de débiter 
aux intéressés les formules timbrées pour per­
mis de port d'armes de chasse ; par exception, le 
débit est conservé au receveur du timbre extra­
ordinaire à L i^ e .

Les Intéressés doivent donc désormais, avant 
de se présenter chez le commissaire d’arrondis­
sement pour obtenir les permis, s’adresser chez 
le receveur précité, pour y faire Tacquisition de 
la formule.

Dans le cas oü le perm is serait refusé, le coût 
de cetle formule sera remboursé.
, —La distribution des prix aux élèves des éta­

blissements d’instruction publique de la ville, 
auront lieu dans Tordre suivant :

Le 12 août, à onze heures ; Athénée ;
le 13 id. id. Cours d’éducation

pour les jeunes filles,
le 14 août, à onze heures : Ecoles moyennes;
le. 15 id. id. Ecoles primaires.

Ces distributions serbnt faites dans le temple 
des Augustins.

— Le bourgmestre fait connaître au piiblrc 
■ que, pendant le mois d’août, le raarclié de l’a­

battoir do Bruxelles sera ouvan , aux jours 
ordinaires, à partir de six heures du malin.

— Les inscriptions pour le concours du jeu 
de petite balle au tarais, offert par la ville de 
G. a.xelies, seront reçues jusqu'au dimache 4août 
à 7 heures du soir.

Le tirage au sort entre parties inscrites aura 
lieu ledit jour à 8 heures du soir, au local de la 
Société royale du Jeu de Petite Balle au tamis, 
ue Bodenbroeck, 18.

— Une tentative d’assassinat a été commise, 
jeudi soir, dans un des hôtels situés rue du Pro­
grès, en face de la gare du Nord. Vers dix heures 
du soir, la détonation d'une arme à feu se fit en­
tendre au second étage, dans une chambre oc­
cupée par un jeune étranger et sa dame, arrivés 
depuis quelques jours seulement.

On trouva Thomme, la figure ensanglantée 
racontant qu’un individu qu’ii n’avait pu recon­
naître, avait pénétré dans sa chambre et dé­
chargé sur lui un coup do pistolet.

La police ôtant survenue, elle sc mit à la re­
cherche de l’auteur de cet acte criminel, mais 
toutes ses recherclics furent vaines. Tout fut 
soigneusement exploré ; les caves, les greniers, 
les cheminées, le toit. Ou ne découvrit rien, e }

iV écro loK tA *
On annonce de Munich la mort du fameux doc­

teur Ch. Zander, fondateur et rédacteur du non moins 
fameux Volksboten bavarois, qui s’esl fait une spé­
cialité en traduisant dans Tidiome inculte et si pitto­
resquement grossier de la Basse-Baviôre, toutes les 
rancunes et les prétentions du parti uUramonlam. Ce 
journal, qui n’était pas, du resto, à ce point do vuo, 
rédigé sans talent, continue à poursuivre les mêmes 
tendances sous la direction du fils du défunt.

— On annonce la mort du marquis de Tejada, an­
cien ambassadeur d’Espagne et président du conseil 
d’Etat. Il avait joué un rôle politique des plus impor • 
lants pendant ces vingt dernières années.

Le marquis de Tejada est mort d’une attaque dapo- 
plexio foudroyante dans son hôtel des Champs-Ely­
sées.

CommuDieattoBS e t aviB divere*

EMPRUST FRANÇAIS.
La m aison  J. A l l a r d ,  2, v l a c r  d e  l a  

M onnaie , a  B r u x e l l e s ,  est officieR em ent 
ch argée  par le gouvernem ent frança is de 
recev o ir  les sou scrip tion s  à Tem prunt. 
Les bureaux seron t ouverts les d im anche 
28 et lundi 29 courant, de 9 à 4 heures.

EM PRUNT FRA N ÇA IS

obligatoire; pcut'étre est-elio destinée à donner à  
l’Assemblée française (qui no veut pas l’accepter) 
la leçon d'une décision qui instituerait Tinslruction 
obligatoire.

L’empereur du Japon vient do commander en 
Angleterre trois bâtiments à vapeur, et autant en 
France, el le commandement do cette petite flotlille, 
sera donné à un officier français.

Soixante-dix-neuf étudiants de Lyon viennent en­
core de protester conlre fes tendances manifestées 
par une minorité d’étudiants d’autres villes, en faveur 
des écoJes congréganistes. En revanche, un nouveau 
journal légitimiste de département va paraître sous 
co litre : le Courrier de l'Eure; il est sous la direciion 
de M. de Larahaye.

Les représentations de Rabagas viennent d'être 
défendues à Nantes. Le directeur du lliéâtro a écrit 
une leltre viofenlo au directeur du Phare de la 
Loire, qui ava l provoqué cette prohibition.

Elle n’est dans tous los cas que prémaftrée ; car 
la représentation de la pièce, avec laquelle M. Sar­
dou a spéculé sur ie désordre et les passions politi­
ques, a élé interdite de fait par l’indignation publique 
dans toutes les villes des départements que Ton pré­
lend ôtre pourtant moins républicaines que Paris.

Lo général d’Aurello do Paladines, allant en villé­
giature, vient do laisser Tintôrim du commandement 
militaire de Bordeaux au général de Gondrocourt. La 
villo d’Angoulêmo vient do voter 600,000 fr. pour 
rétablissement d’uno école d’artillerie, et les dépu­
tés do la Charente ont écrit au conseil municipal de 
la ville pour lui annoncer que leur offre était prise 
en très sérieuse considération par lo gouvernement.

Bien quo Tordre soit rétabli dans la Somme où des 
troubles sanglants avaient éclaté, on n’annonce pas 
encore que les ouvriers aient repris complètement 
leur travail.

La B anque belge du  Commerce e t de 
l'In d u str ie  est ofliciellem ent ch argée  par 
le gouvernem ent français de re cev o ir  les 
sou scrip tion s  à Tem prunt. La sou scrip tion  
sera ouverte dans ses bureaux, le  28 et 
le 29 ju ille t couran t, de dix* h eu res du 
m atin à quatre heures du so ir .

R u e  du M a ra is , 58, à  BruxeU es.

—Soio noire inusable à fr. 3-50, Marché-au-Bois, 8
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{Correspond, partictUière de l ’i n d é p e n d . i k c f . )

Paris, 27 juillet. 
L’Assemblée ressemble à ces souverains do TAsie 

qui, lorsqu’ils se voyaient vaincus, à bout do res­
sources, détruisaient tout autour d’eux, y compris 
leurs femmes et leurs enfants. La majorité fail le 
plus de mal possible avant de se séparer ; hier ello a 
volé un amendement de M. Chaurand, le baron du 
Pape, qui refuse aux enfants naturels reconnus jus­
qu’aux droit* qui leur sont concédés par la loi. C’est 
iTno négation du code civil.

Il y a quelque chose de plus inconcevable peut- 
ôlre que lo dernier voto de TAssombléo, c’esl la pro­
clamation de don Carlos adressée aux Espagnols, et 
qui, de son autorité privée, accorde le privilège des 
fueros, aux provinces do la péninsule ibérique. Il n en 
aurait pas plus coûté au prétendant do déclarer, 
dans la même proclamation, qu’il dépose lo roi 
Amédée et qu’il s’éUiblit à sa place. On est partagé 
entre l’indignation et Tenvio de riro, en présence de 
cos odieux grotesques, qui après avoir fail une foule 
de dupes, — el dans le nombre quelques mûfs Irès- 
bravcs, — dans fes périls qu’ils se gardent bien de 
partager, se donnent les airs de commander dans 
un pays qu'ils n’ont pas pu réussir ft troubler, el qui 
les rejellc avec mépris. Il est impossiblo de pousser 
plus loin le cynisme de l’impuissance.

A propos des affaires d’Espagne, je ne sais ce que 
l’inslruction révélera sur la icnlalive d’assassinat 

déjà le public, ne s’expRijuant pas qu’un homme | dont lo roi et la remo d’Espagne ont failli être vicli-
àurait pu disparaître en aussi peu de temps, 
k a it d'avis que celte tentative d’assassinat pou­
vait bien èlre un suicide, lorsque le lendemain 
matin, le propriétaire-estaminet, la  V ille d 'A u- 
deiiarde, situé quatre maisons plus loin que 
i'iiôtel qui avait été le théâtre de la tentative, 
découvrit blotti dans son jardin un individu qui 
lui élait inconnu ^

Il informa de ce fait un agent de police qui 
arrêta cet homme qui avoua spontanément èlre 
Tauteur do Tacte criminel posé la veille ; il avait, 
aiouta-t-il, traversé successivement, en li’jn -  
cnissaiit les m urs de clôture, quatre cours, puis, 
il était tombé dans le jardin do îi il n’avait plqs 
sq s’échapper, parce que les m urs en étaient 
trop élevés et qu’il avait inutilement cherché un 
moyen quelconque pour les gravir.

Conduit devant le commissaire de police, ce 
jeune homme, sous-officier de cavalerie rou­
maine, qui fait partie depuis quelque temps de 
notre école de guerre, entra immédiatement dau^ 
la voie des aveux.

Lorsqu’il fut envoyé parle  gouvernement rou­
main à Bruxelles pour y compléter son éduca­
tion militaire, il enleva la f emme d’un de scs 
amis. Le mari se mit à la poursuite des fugitifs 
et uu beau Jour il pénétra dans leur appartement, 
le revolver à la  main, menaçant Tami qui Tavait 
troinpi de lui brûler la cervelle s’il ne lui signait 
à Tinsjant une déclaration par laquelle il avouait 
Tenlèvemont dont il s’était rendu coupable. 
L’amant signa et le mari dut se retirer emportant 
sa déclaration. Cependant le mari ayant rencon­
tré  quelqués jours plus tard, sa femme inffdèlé, 
une réconciliation eut lien et les époux s’eii 
allèrent s’installer à ÏHijteL de Berlin,

mes. Mais que diro de journaux qui sérieusement 
veulent soutenir qu'il n’y a là qu’un complot imaginé 
par la police? ce qui laisserait supposer quo 
des agents du service de sûreté de Madrid ont 
tiré sur le carrosse du Roi et do la Reine, qu’un d’eux 
•s’est fait massacrer par ses camarades et qu’un 
autre a élé hlc&sépareux pour donner de la vraisem­
blance au complot? Quand Tesprit de parti en est 
arrivé à imaginer de pareilles absurdités, il faut 
avouer qu’il suppose que la crédulité humaine ne 
peut plus avoir de limites.

C’esl demaia que Temprunt s’ouvry, et naturelle­
ment toutes les préoceupaiions sont pour cette 
grande opération.

Une association libre-échangiste so fonde à Bor­
deaux pour empêcher fes envahissements du sys­
tème protectionniste.

La doulear du duc d’Aumale, en perdant le dernier 
enfant qui lui restait, est immense, el on n’est pas 
éloigné de croire que co prince renoncera absolu­
ment à la vie politique. Co matin a eu lieu â Saint- 
Philippe du f\oule un service funèbre consacré à la 
mémoiro du jeune prince ai déplorablement enlevé à 
une carrière qui sans doute eût élé consacrée au 
service do la Franco. L’église était entièrement ten- 
dub do noir et éclairée par des lampadaires qui pro­
jetaient dos flammes voftPs.

Au sortir de Tégtise, tous fes assistants sont allés 
s’inscrire à Thôtel du duc d’Aumale qui, comme on 
le sait, se trouve également au faubourg Sl-Honoré 

On annonce que, à Texemple de la France el do la 
Prusse, la Russie va instituer chez elle le service

{Correspond, particulière de l ’n d é p b m d a n c e . )

Versailles, 27 juillet.
Le nouveau conseil d'Elat, tel qu’il est enfin com­

plété, non-seulement no représente pas le pays, 
mais ne représente même pas l’Assemblée. Par suite 
de défections, de petites trahisons, de volte-faces et 
de certaines roueries parlementaires — beaucoup 
aussi par suite de certaines indifférences — les plus 
ardents partisans du comte de Chambord et quel­
ques anciens bonapartistes formeront presque à eux 
seuls le conseil chargé désormais de préparer les 
lois. Le parti orléaniste el le parti républicain sont 
évincés, quoiqu’ils forment la majorité, io centre 
droit ayant mieux aimé être dupe de la droite que de 
former une liste dc conciliation avec les gauches.

Le conseil d’Etat, dans lequel brillent à côté d’in­
connus des hommes compromis sous Tancien régime, 
ne durera pas plus longtemps que TAsscmblée, parce 
que sa nomination est issue d’une coterie. C’est là 
Topinion générale. D’après la loi, M. le ministre de la 
justice présidera le conseil d'Elat. Je crois pouvoir 
vous affirmer queM. Odllon Barrot est définilivcmont 
nommé vice-président. Les présidents do sections 
seraient : pour les travaux publics, l’agriculture et le 
commerce, et les affaires étrangères, M. Aucoc; pour 
les finances, la guerre et la marine, M. Goussard, el 
enfin pour Tintérieur, pour la justice, pour Tmslruc- 
tion publique et fes cuius, M. Groualle.

Il est regrettable quo le gouvernement appelle à la 
présidence d’imo seclioa dans laquelle se trouvent 
les finances M. Goussard. qui a été, à la tribune du 
Corps-Législatif, Tapologisto de Temprunt mexicain.

Au moment où lo gouvernement fait appel au pa­
triotisme de lous les Français pour obtenir dans le 
plus bref délai possible Tévacuation du territoire ; au 
moment cù les charges financières sont si lourdes, 
il est pénible de voir les exigences do certains 
propriétaires do terrains sur lesquels on doit bâtif 
fes baraquements destinés à loger los troupes alle^ 
mandes qui évacueront les premiers départements; 
certains d’entre eux demandent des sommes fabuleu­
ses au gouvernement et so montrent intraitables 
dans leurs exigences.

M. Gouin est nommé rapporteur général du bud­
get. M. Gouin qui siège au centre gaucho modéré, 
s’esl montré, dans la commission, particulièrement 
large pour le budget de l’instruction publique.

La commission de prorogation se réunira lundi 
pour entendre M. le* président do la république. R 
est certain, ainsi que jo vous l’avais annonc'i, que 
M. Thiers n’avait nullement Tintention dtvs'y rendre, 
jugeant que les explications qu’il avait précédem­
ment données à l’Assemblée sur la politique inté­
rieure, suffisaient pour lui éviter cette démarche; 
mais il a dù céder devant les instances pressantes 
de la commission.

Le gouvernement préférerait quo la loi sur le jury 
no fût pas discutée avant los vacances.

Oo'ponse quo la commission tiendra sa dernière 
séance après-demain, qu’elle fixera définitivement la 
date de la rentrée et qu’elle nommera immêdiatemenl 
son rapporteur. On prête à M. de Kerdrel Tintention de 
demander à M. Thiers quelle conduite il tiendra si, 
pendant fes vacances, des représentants discourent 
dans des réunions poar demander la dissolution de 
TAsseihblée. En effet, la question do la dissolution, 
qui a élé posée dans ia presse el dans quolques cer­
cles parlementaires, émeut beaucoup fes partis mo. 
narchiquos, mais toutes les mesures do répressioR 
que les délégués du 20 juin conseilleraient a»; gou- 
vernementseraientimpuissan{*-%siTopir,:oû publiai*'. 
ao prononçait énergiquement peur la oonv'- 
d’une nouvelle Chambre.En oulre,eiîea

1 \  J  otiralOUt )QOî
oaces, auenduqui. ^
ou monarchiques ont io i„dé„iable consacré
par la loi de tonir réunions privées.

M. Tbiç îg, me dit-on, compte simplement renou- 
Vôier devant la commission los déclarations qu’il a 
faites ù plusieurs reprises, soit à Bordeaux, soit à 
Versailles ; il a promis cio faire « Tessai loyal » de la 
république; or, pour quo Tessai soit loyal, il faut 
bien gouverner dans le sens de la république 
M. Thiers atténuerait cependant un peu fes paroles 
qu’il a prononcées dans une des dernières séances, 
lorsqu’il a parlé du maintien de la « république'con­
servatrice; » mais toutes ces nuances, de mots, 
toutes cos discussions sont bien puériles, et on ne 
peut guère y attacher une lrès-gr;mdo importance.

Lo bruit court — bruit très-sérieux—quo le comité 
«supérieur de la guerre serait composé parle gouver- 

nemenl de la façon suivante : le ministre do la guerre, 
président; les maréchaux, fes officiers généraux 
ayant exercé do grands commandements; les prési­
dents des comités de la guerro; un intendant général 
inspecteur; un vice-amiral désigné par le ministre de 
la marine; un inspecteur dos linances; un mem­
bre du conseil supérieur du commerce; les direc­
teurs généraux dos services do la guerre (personnel, - 
matériel, comptabilité.)

Les avis du comité n’auraient que force consulta­
tive, mais seraient visés.

Le conseil do défense serait composé du maréchal 
Mac-Mahon, dos généraux Forgeot et de Berkein pour 
TartiHerle; Frossart el Rivière pour lo génie; Cha- 
baud-Laiour, Fribaull, Dubarrail, Cbanzy, Ducrot.

I

Ayuntamiento de Madrid



{Autre correspondance.)
Versailles, 25 juillet. 

E n q u ô t e  d u  1 »  m a r s
(Troisième volume.) 

L'Internationale dont on a tant parlé et conlre la­
quelle  on a réuni tant el lanl de précautions ei de 
sûretés n’a pris part qu’après coup à l’insurrecUon
du 18 mars. Les procès-verbaux qu’on a saisis et 
qu’on publie dans ce troisième volume confirment 
absolument, quant au sens, ce que M. Tolain a dit 
à la  tribuno; et Us ajoutent des renseignements 
complémentaires fort importants pour qui veut cher­
cher la vérité vraie sur celle fameuse association.

LTntornalionale, mémo pendant le siège, ne s’oc­
cupait, au principal, que do questions ouvrières. Sa 
grande affaire esl, surtout et toujours,de soutenir la 
lutte de l’ouvrier contre lo'patron. Ce n’est quin- 
cidoiamenl que rinlornalionale se mélo aux évé­
nements politiques, cl seulement quand elle suppose 
quo cos évéïieraoals politiques peuvent racheminer
vers son but social.

Quant à la raison d’ôtre de la société, à son idée 
fondamentale, elles sont mauvaises, parce qu’elles 
ont l’ignorance et le sophisme pour point de départ 

L'Iniernalionalü, en effet, est moins une société de 
secours qu’une société dc haine et de guerre. Elle ne 
cherche pas — co qui doit ôtre aujourd’hui le bu 
des inslilutions économiques — la diffusion do la 
richesse et du bien- être, la démocratisation complète 
d u  capital, dU'Créiitel de l’échange; mais la revan 
che d’uno classe déshéritée contre une classe privi 
légiée.

Aussi est-elle puissante pour la destruction et im 
puissante, au contraire, pour la fondation. Elle peut 
faire du mal, mais quant à du bien, si ello en amène, 
ce ne sera qu’indirectement et par ricochet.

J’ai entendu récemment dans les régions polili­
ques, à l’occasion de la loi faite par TAssemblée 

contre Tlnternationale, soutenir les thèses les plus 
opposées par des personnages placés pour ôlre édi­
fié*. Los uns soutenant que Tlnternationale était la 
plus redoutable des forces antisociales, el les autres 
que l’Iaiernaiionale n'était qu’un croquemilaine* à 
Tusage des moulons de Panurge; un spectre rouge 
dont il ne fallait pas autrement avoir tant do peur.

« La sociélé tout entière est minée par les hordes 
de termites qu’elle enrégimente, » disaient les uns.

« Mais daus les agglomérations industrielles que 
e pourrais citer, il n’y a pas un dixième des ouvriers 
qui soient de l'internationale et un vingtième qui 
paient leur cotisation, » disaient les autres.

Et des deux parts on avait raison. Si,pour ôtre de 
Tlnternationale, en effet, il faut quo Touvrier ait seu­
lement Tinstinct aveugle de ruiner la bourgeoisie. 
Eh' certes, il y a beaucoup,beaucoup de termites.

Mais si, au contraire, pour ôtre do Tlnternalional 
il faut avoir un but déterminé et rationnel; partir de 
principes philosophiques et économiques contenant 
la discussion; remplir fidèlement et régulièmenttels 
ou tels engagements pécuniaires, oh!,il n’y a plus, 
ça cl là, que do petits groupes.

Je parle pour la France.
A Tappui de ce qui précède, voici quelques frag­

ments des procès-verbaux saisis et reproduits dans 
Tenquôle ;

D'abord les extraits do la séance du 5 janvicrl871 : 
(pendant ie siégo et à Tépoquo la plus fiévreuse du 
siège) il s’agit de fonder un journal organe de la 
fiociélé :

M. BUISSON. Lo journal de la section des Bali- 
gûolles n’est pas fait ; la question matérielle sera 
tranchée demain malin à dix heures. Etes-vous prêts 
à paraître de suite ? Répondez-vous do paraître heb­
domadairement pendant un mois sans interruption? 
Il n'y aurait qu’un accident sans conséquence si le 
journal d'une section disparaissait. Il serait fort 
grave que l'organe général de Tlnternationale dispa­
rût aprèi quelques numéros. Envoyez les délégués à 
la commission du journal des Balignollesqul se met­
tront demain malin à Tœuvre. ,

FRANQUIN. Lo nombre:des numéros souscrits par 
lo Conseil fédéral est trop petit pour assurer l’exis­
tence de son propre journal.

F R A N K E I.. J’espère quo le siège do Paris no durera 
pas, cl qu’en envoyant des délégués près des sections 
on trouvera assez d’abonnements.

C A IW E L IN A T .  Sinousn’aNonspas enlte les mains 
les moyens de réussir entièrement, il vaut mieux 
l-Iisserune section se hasarder sur le terrain glissant 
du journalisme. Il serait très-grave de faire, au nom 
du Con«eil fédéral, un journal exposé à périr, faute 
d’éléments de vie. En tel échec est redoutable, car il 
peut nous discréditer dans Topimon publique.

FRAN?iEL. Il nous fâut un journal du Consed fé­
déral- SI les associés no comprennent pas qu’il est 
do leur devoir de le soutenir haut et ferme, il faudra 
désespérer de Tavenir de l’Association de 1 Interna­
tionale française.

S éa n u  dulIjO 'iirier.
ARMAND L ÉV I, délégué de l’Association républi­

caine J’offre de travailler gratuitement à votre jour­
nal jusqu’à ce qu’il soit londé. Les travailleurs peu- 
ventToüder un organe indestructible au moyen de 
forces Urées do leurjpropre sein. -  Je serai votre 
écho fidèle en politique. Pour lo travail, le travailleur 
doit combattre groupé par corporation. — Nous com- 
ballronsle clergé et ses empiétements, la féodalité 
induslricUe. — Nous défendrons la république qui 
est au-dessus du droit des majorités. -  Je ne veux 
n- 'i faire un journal à moi, ni dans mon inlérôl, mais 

^nn^ourralèvous. -  Le travailleur doit aujourd’hui 
ne vouloir s’élever qu’avec sa classe et ue pas 
chercher à s’élever lui seul. -  Je désirerais que le 
journal devînt de suite hebdomadaire.

e x a m i n e r  ces passages et e n  éliminer, dans cet ordre sont produits d’ailleurs, au 2 juillel) et qui
de pensée, ceux compromettants pour l’association. 1 modifié la composition trop royaliste do 1 Assemblée.

' Je ne sais si vous avez déjà publié le préambule des 
statuts de la fédération, lequel fut imprimé en tête do 
toutes les convocaiioüs lancées pour la seconde 
séance du comité, celle du 24 lévrier. En tout cas 
voici cette pièce : %

Vréam biite des s ta tu ts.
%

Le devoir de tout citoyen est de concourir à la

VARLiN. L a  République des travailleurs ïio pa­
raîtra probablement pas samedi prochain, l'argent 
manquo. N’ayant plus do journal, nous pourrions 
nous réunir à quelques groupes républicains pour 
publier une brochure q u fasse connaître la vérité sur 
es faits du 22 janvier.

En face de la capitulation, Tlnternationale a fait
son devoir.

LACORD. La L u tte  à outrance peut tomber digne­
ment; elle peut so faire supprimer en publiant un 
appel à Tarmée.

notoirement hostiles à la république; 11 a fallu, enfin, 
la suprême humiliation de Paris occupé par Téiran- ; 
ger pour que celte population, disposée à uno con- ' 
iianco aussi candide, s’aperçût enfin qu’elle n’avait | 
plus à compier quo sur clle-mûino pour assurer son 
honneur et sa liberté,

»Voilà pourquoi,citoyens, le Comité central est de­
venu quelque, chose, car il tenait lo drapeau, sous 
les plis duquel pouvaient el devaient venir se ranger 
tous ceux qui portent dans leur cœurlo deuil do la

défense du pays ct.au maintien de Tordre intérieur, patrie mutilée, tous qui, ayant attendu si long-
non de Tordre monarchique, mais de Tordre rcpo- , emps Theure do la délivrance, Tavéneraent iJela

M. FR.ANKKE. Les délégués tiennent le langage du 
découragement. La situation est d’uno telle gravité 
qu’elle désorienterait tout le monde ; en faisant de 
la propagande, nous ramènerons lo peuple à nous.

Les clubs, les ligues, n’ont rien fait ; ils ont laissé 
tomber Paris el ils pouvaient le sauver. Le Prussien 
va entrer, la bourgeoisie le flattera pour conserver 
sa puissance et ses privilèges et elle fera peser sur 
nous les charges qui vont résulter de la guerre.

LACOKD. Nous avons assez discuté ; il faut aviser 
à ramener d’abord les ouvriers et ensuite à avoir des 
travailleurs parmi les gens au pouvoir.

MÉLiN. U peut survenir, dans la situation, des évé­
nements qui nous soient favorables, nous devons 
nous tenir prêts à bonifier des circonstances.

HARDY. La république est en danger, nous devons 
nous unir aux républicains pour la défendre.

■Séance du février.

AVRiAL. La Petite Presse annonce quo V. Ilugo et 
Louis Blanc sont présidents honoraires de Tlnterna- 
ionalo, el que Malon et Tolain ont reçu un acompte 

do 2,000 fr. sur les 20,000 fr.que TInlornationale leur 
alloue par an pendant qu’ils seront députés ; il serait 
ur.œnt de recLifier.

sERAiLLEfl. Il faudrait d’abord faire une rectifica- 
ion au sujet des affiches des quatre comités. Cette 

annonce de la Petite Presse est une affaire du môme 
ordre. Je n’y vois à rectifier que Terreur sur notre 
présidence ; tant qu’aux 20,000 fr. il esl avantageux 
de laisser croire que nous sommes riches.

i-RANKEL. Je suis satisfait de voir la bourgeoisie 
et ses journaux s’occuper de nous ol nous craindre

devra discuter la ré

"m  V ra n k e l. Varlm et moi, nous voulions faire un 
journal bien à nous : nous en avons vu TimpossibiUé. 
J’acecple comme lui la lutte à o iilrance-,\om nîv  
français a besoin d’avoir une idole; laissons-le en 
avoir une, mais haïssons el combattons avec lui la 
bourgeoisie. -  La république bourgeoise n’est plus 
à discuter ; la La tte  à outrance 
publique sociale;

Com mission de rédaction.
Sont’nommés ; MM. Frankel, Pindy, Minet, Bach- 

ruch, Goullé, Franquin, Varlin, Laporte, Theisz
Verdure. , , ,

Nous retrouvons là tous les noms, ou à peu prés 
des mem'bres de Tlnternationale qui firent partie du 
comité central do la garde nationale, puis de la Com- 
munp.

Séance du  19 janv ier .
LAcoRD L’Internationale a mal compris son rôle 

los iravailleurs d c . ïM l s'emparor iu  Pouvoir le 
septembre, il faut le faire P'®
mier jour, rinlernalionale avau .Tiarché droit son 
Chemin, tout aurait tourué d’une autre m«r>ere, no 
lammenl au 31 octobre. — Tout est désorganise aU 
ourd’hui, et cependant Tlnternationale doit com­
prendre qu’à Theure actuelle son existence môme 
est en jeu. Elle eût tué lo gouvernement, si un or­
gane à elle avait démontré ses fautes au public, à 
mesure qu’il les commettait : son journal aurait été 
exclusivement aux mains de nos classes.—Pour étu­
dier les questions vitales qui s’agitent en cc moment, 
je propose que les séances deviennent quotidiennes’ 
L'Internationale ignore saforce réelle, elle est consi­
dérable, le public la croit riche et unie.

RouvEYROL. L’Intcmationale s’ost toujours 
occupée do politique e t , en la critiquant, on 
oublie que les sections sont ruinées, que leurs 
membres sont dispersés. Si lo public savait tout cela, 
il jugerait combien nous sommes faibles,et l’Asso­
ciation sombrerait du coup.

Séance du 26 janvier.

’ 'u c tu re  dû procès-verbal. -  Observations.
LAcouD remarque que certains passages des pro­

cès-verbaux deviendraient dangereux pour nous dans 
io cas où un dos exemplaires s’égarerait, llouveyrol, 
d’après le procbs verbal, a dit que Tltiiernalionale 
était faible. Les jugements quo les membres du Eon- 
scil lédéral sont appelés à formuler en séance ne 
doivent pas êtro connus du public. Le secrétaire doit

Séance du  1" m ars.

VARLIN. Communication d’urgence. Comité cen­
tral de la garde nationale.

Il serait urgent que les internationaux fissent leur 
possible pour se faire nommer délégués dans leurs 
compagnies, et pour siéger ainsi au comité central.
Je demande la nomination d’une commission de qua­
tre membres qui se rende auprès de ce comité, juge 
en quoi Tlnternationale peut et doit s’en occuper, et 
fournisse ensuite tous renseignements au Conseil 
fédéral.

Le comité central de la garde nationale récem­
ment fondé (le 15 février) envoyait fairo des offres 
d'âllianco à Tlnternationale.
■ « • • • • • • » • ■ ■ • • • • « • •

C L A M ous. En nous faisant nommer délégués dans 
nos compagnies, nous conquerrons une force réelle ; 
usons de ce moyen, nous saurons ainsi avec qui 
nous marchons.

RiDET. J’ai eu la preuve ce soir que Vinoy n’est 
plus obéi. La ligne veut éviter tout conflit avec le 
peuple. Vinoy a envoyé chercher les canons à la 
place Royale ; la garde nationale a relusé de les li­
vrer ; la ligne n’a pas insisté.

DADicK. L’influence de ces événements est consi­
dérable. Dès maintenant j’y vois un avantage im­
mense.

PINDY. On semble oublier qu’il y a là un risque de 
compromettre Tlnternationale.

FRANREL. Pepsonne ici no peut engager l’Interna­
tionale avant d’avoir consulté sa section'.

GOULLÉ. Il n’y a pas à engager Tlnternationale. Il 
s’agit d’avoir des Internationaux dans les délégués 
des compagnies, puis quatre membres dans le comité 
contrai, pour y agir on leur nom individuellement 
et venir donner des renseignements au Conseil 
fédéral.

CLAMOUS. Ce sont des socialistes qui sont à la 
tôle de l’affaire.

VARLIN. Les hommes du comité qui nous étaient 
suspects ont élé écartés et remplacés par des soda- 
istes qui désirent avoir parmi eux quatre délégués 
servant de l i ^  entre eux et Tlniernalionale. Si nous 
restons seuls en face d’une telle force, notre influence 
disparaîtra ; si nous sommes unis avec ce comité, 
nous faisons un grand pas vers Tavenir social.

uADicK. Acceptons le concours qu’on nous offre, 
et usons-en avec là réserve commandée par la pru­
dence. Je combals.Pindy et Frankel, mais je veux 
que dans tout ceci Tlniernalionale soit à Tabri.

DiDET. Il n’y a pas d’inconvénient à nommer qua- 
ro délégués avec le mandai qui vient d’ôlre fixé; et 

il y en aurait à ne point le faire, car si les socialistes 
de ce comité ont à marcher en avant, ce serait une 
’olie que Tlnternationale lour rcfusût son concours 
réservé.

CHARRONNEAU. Vous dilBS qu6 le comité est de­
venu socialiste. A son début, il était réactionnaire. 
Je reste défiant. En conséquence, j’appuie la nomi­
nation de quatre membres, mais avec un mandat ilé- 
terminé; ils ne se mêleront à l’action que pour une 
lutte sociale.

ROUVEYROL. Dcs socialislcs, qui se sont avancés 
dans Tinlérêt du peuple, demandent de Tappui, ce 
serait une désertion que de ne pas le donner.

PINDY. Je vais faire voler la proposition soucia 
forme suivante qui résulte de la discussion:

1° Une commission de quatre membres est délé­
guée auprès du comité central de la ga-de naiionale ;

2® Son action y sera individuelle et expressément 
réservée, en ce qui concerne l’Association interna­
tionale des Travailleurs.

L’Assemble adopte.
Séance riw 15 m ars.

FRANQUIN demande au Conseil fédéral d’élre au 
torisé à avancer 50 fr. sur la caisse pour les interna­
tionaux de Brest.

Cette proposition, combattue d’abord, esl adoptée 
à Tunanimité.

Séance du  22 mars.

pi.Au n’a pas cru devoir envoyer à Brest les 50 fr 
votés, en raison des derniers événements.

Voilà qui suffit, co me semble, à justifier ce que 
l’avançais plus haut.L’Internationale n’est pas riche; 
Tlnternationale n’a pas préparé la Commune ; ello a 
seulement pris sa part des événements quand ils 
ont accomplis ou à peu près. Mais, d’autre part, 
e l l e  a ' a p p o r l é  à l’insurrection des forces considéra­
bles par le seul fait de son adhésion, attendu qu’elle 
dispose moraloment des forces ouvrières.

Quant à la part directe que ses représentants au 
pouvoir ont prise aux faits, 1 histoire 1 a constatée, el 
la eoUection de l'Indépendance, qui n’a pas cessé 
pendant la période insurrectionnelle do publier les 
actes officiels do la Commune, est un instructif mé­
moire à consulter sur ce sujet.

Passons mainlenani au Comité central de la garde
nationale fédérée.

C’est le 15 février, au Waux-Hall, que fut fondée la 
Fédération qui devait accomplir le 18 mars.

Il s’agissait dc s’entendre conlre le désarmement, 
en vue de Tattitude à tenir en face des Prussiens, 
s’ils entraient à Paris, et aussi en présence de TAs- 
semblée qui venait de se réunir à Bordeaux et que 
les é^hos arrivant à Paris dépeignaient comme ter­
riblement royaliste.

Le but immédiat do la Fédération élait d’imposer 
aux députés do Paris un mandat impératif quant à la 
conlinuaiion dc la guerre, el, au gouvernement 
l’obligation de remplir immédiatement les vides 
faits dans TAssemblée par les doubles éleollons ; on 
comptait sur des choix républicains (choix qui se

sant sur les principes franchement républicains.
Ses droils sont d’être électeur et d’avoir Tarme 

nécessaire à Taccomplissement de ses devoirs ; la 
garde nationale doit désormais remplacer les armées 
permanentes, qui ne furent jamais que des instru­
ments do despotisme, et qui amenèrent fatalement 
avec elles la ruine du pays.

Dans lo but de préciser et de prescrire les devoirs, 
d’exprimer el de défendre les droits des citoyens, et 
aussi pour établir et fortifier les liens d’union et de 
solidarité qui doivent fairo de la milice citoyenne la 
seule force nationale à Texclusion de toute aulro, il 
est établi un comité central de la garde nalioiia!e, 
dont la composition, les atlribulions el les fonctions 
sont réglées par des Statuts.

Lo choix des représentants du peuple dans les di­
vers conseils du pays étant un des actes les plus sé­
rieux du citoyen, le comité central s’occupera égale­
ment d’aider les électeurs â connaître el à apprécier 
les candidats qui se présenteraient à leurs suffrages, 
de telle sorte quo la notoriété publique no puisse plus 
s’établir uniquement sur les succès faciles do procès 
politiques ou d’articles publiés périodiquement dans 
des journaux, et de façon à ce quo Thomme du tra­
vail, le producteur, soit également appelé à repré­
senter la nation.

>

En résumé : prescription des devoirs, défense de* 
droits, expression des vœux des citoyens, initiative 
enfin de toute proposition et des mesures néces­
saires au développement de la grandeur du pays, au 
bien-être de tous et au salut de la république, tel est 
le programme du Comité central, qui prend pour 
devise la formule républicaine :

Tous pour chacun, chacun pour tous.

Vous aurez probablement publié en son temps lo 
compto rendu fail pour la presse de la réunion du 
24 février, au Waux-Hall ; réunion dans laquelle, en­
tre autres résolutions, fut prise celle de « résister au 
désarmement, au besoin par les armes. »

Mais il y a peu d’apparence que vous ayez repro­
duit l’article suivant, de « l'Avant-Garde, » donné 
par le troisième volume de Tenquête comme écho 
des dispositions du comité central, et des prélimi­
naires de l’insurrection :

P a r is »  In  n u i t  d u  f é v r i e r .
Je viens de parcourir Paris dans tous les sens : 
Partout une stupeur morno.
Pas de passants dans les rues ; des groupes som­

bres, des visages sévères, des hommes aux poings 
crispés.

A Belleville, le clairon avait rappelé les anciens 
bataillons de marcho. Les citoyens que Trochu n’a 
pas voulu utiliser s’étaient rendus à l’appel de leurs 
chefs. Ils étaient là prêts à tout événement.

On me dit un peu plus loin que des hommes, des 
femmes attelés traînent des pièces d’artillerie sur la 
butte Montmartre.

Les boulevards extérieurs sont déserts. Mais dans 
les rues transversales les atlrouif^ments sont nom­
breux.

Les délégués des bataillons dc la garde nationale 
sont réunis et déhbèrcnt.

Sur les grands boulevards, il y a relativement peu 
de monde.

Jo redescends vers la place do la Concorde, et, 
vers minuit, je croise dans la rue Royale un régiment 
d’infanterie revenant du Palais do Tlndustrie.

Chaque homme apporte son matelas sur son dos, 
et marcho la tôte courbée ; c’esl lugubre.

Depuis midi, on déménage le palais de l’Industrie ; 
à minuit ce travail continue.

Les Prussiens arriveront bientôt.
• Place de la Bastille, il y a eu uno émotion qui a eu, 

paraît-il, de sérieuses conséquences. M. Thiers de­
vrait savoir qu'il n’a pas le droit de surexciter une 
population affolée de douleur, en se servant contre 
elle des mouchards de Tempire.

Oo m'affirme que les Prussiens entreront dans la 
DuiJ de lundi.

Les avant-postes français occuperaient une ligne 
perpendiculaire à la Seine, du Corps-Législatif à la 
ladeleino. Vingt mille hommes de chaque côté gar­
deraient tes lignes.

M. Thiers est parti dimanche soir pour Bordeaux 
pour aller communiquer le résultat de ses « pairto- 
liques » efforts à l’Assemblée.

Toujours le même, ce hanneton politique qui se 
croit habile, et qui commet l’inexplicable faute, l’im­
pardonnable,folie de laisser Paris dans une anxiété 
terrible à Theure où expire Tarmisliee.

Les républicains, ceux qui aiment sincèrement no- 
t:e belle France, auront peu dormi cotte nuit.

Signé : G. d ’a .

P . S . — K une heure et demie du matin, les ba 
taillons de la garde nationale défilent sur les boule­
vards.

Les uns vont occuper Passy, les autres la place 
Wagram.

La troisième réunion, où les statuts furent adoptés 
en assemblée générale, eut lieu le 3 mars; Arnold 
élait lo secrétaire du comité, et, par ses soios, un 
compte rendu succinct des séances élait envoyé à la 
presse. Des prrcès-verbaux complets étaient aussi 
rédigés et le volume en a produit plusieurs donl les 
originaux existent au ministère de la guerre.

Ce mêmes mars, le généra! d’Aurelles de Pala- 
dine élait nommé par *le gouvernement et envoyé 
de Bordeaux à Paris pour prendre le commandement 
de la garde nationale. Vous voyez si le choix était 
heureux, el vous vous figurez Tarrivée du général au­
quel on attribuait'alors la déroute d’Orléans, au 
milieu de la fédéralion de la garde nationale, désor­
mais accomplie.

Souvenez-vous, d'autre part, que l’alliance venait 
de so conclure avec Tliiternalionale. Vous avez lu, 
plus haut, des extraits do la séance de Tlnternatio­
nale du 1" mars oü la proposition d’alliance f fi fane.

Au reste, voici les noms des membres de la com­
mission exécutive provisoire, nommée le 3 mars. Je 
souligne les noms des internationaux : Arnold, Jules 
Bergerot, Bouit, Castioni, Chauvière, Chouleau, 
Courly, Dulilli, Fleury, Frotilier, Henry Fortuné, 
Lacord. Lagarde, Lavalelte, Maljournal, Matté, O's- 
tyn, Piconel, P indy, Prudhomme, Varrin.llenri Ver- 
let, Viard.

Lo 10 mars, tandis qu’à Bordeaux TAssembîée vo­
lait à la fois une loi sur les échéances, qui condam­
nait à la faillite les deux tiers des négociants de Paris 
et te transport de TAsscmblée à Versailles avec un 
cortège de considérants qui disaient trop bien les 
senliinonts do la majorité pour la capitale, une nou 
voile réunion de délégués chargés de recevoir les 
adhésions do bataillons non encore fédérés,avait lieu 

Arnold, que nous voyons toujours le leader de ces 
assemblées, y lit un rapport complet sur la situation 
que reproduit Tenquête et proposa de fusionner non 
un autre comité, sorti comme celui-ci des entrailles 
de la population parisienne, mais de procéder à la 
constitution régulière du comité central désormais 
»eul dipecteur de la garde nationale fédérée.

Voici un passage caractéristique de co rapport : 
Après avoir expliqué les origines pacifiques de la 

fédéralion, son but électoral, etc., il continue :
«Il a falluquelesdernières illusions s’évanouissent 

el qu’on s’aperçût du terrible travail opéré par Ija 
réaction ; il a fallu voir Paris, ce héros et ce martyr^ 
conspué, calomnié, méprisé par les infomes qui, de 
tout temps, OUI exploité les peuples; il a fallu cette 
paix honteuse et hideuse entre toutes, bâclée à la 
bâte, quand il nous restait, pour nous affranchir, 
d’immenses ressources el Ténergie que donne le dé­
sespoir; il a fallu que lous les postes du gouverne- 
mçnî fu99QDt accaparés par les hoa)Q)e9 les plus

république, sont disposés à empêcher qu’elle ne soit 
de nouveau assassinée.

»Voilà pourquoi cent millegardesnationaux so sont 
soulevés à notre appel dans celle mémorable nuit 
qu’enregistrera Tbistoire, où Télranger n’osa pas en­
trer dans Paris.

» Voilà pourquoi les journaux antirépublicains ap­
pellent chaque jour sur nous les rigueurs de ce qui 
s’intitule Tautorilé, pourqiMi leur bile et leur voca­
bulaire d’injures s’épanchent sur notre institution.

» C’est aussi la raison pour laquelle les divers orga­
nes du gouvernement nous adressent des menaces 
qui no sauraient nous faire trembler.

» Donc, citoyens, ce que nous sommes, les événe­
ments Tont fait ; les attaques réitérées d’une presse, 
à bon droit suspecte à la démocratie, nous Tont ap­
pris, ies menaces du gouvernement sont venues le 
confirmer.

.«Nous sommeslabarrièreinexorable élevée conlre 
toute tentative de renversement do la république.

» Lo périlleux honneur de la défendre nous est 
échu ; nous n’y faillirons pas.

«Qu’on vienne nous traiter do factieux, de fauteurs 
de troubles et de désordres, peu importe ; notre at­
titude donne à ces accusations lo démenti le plus 
formel. Nous sommes les plus endurcis conserva­
teurs qu’il soit possible, conservateurs de toutes les 
libertés résultant du principe républicain. »

Lo 15 mars nouvelle réunion de délégués au 
Waux-llall; on y installa les gardes nationaux régu­
lièrement élus dans leurs arrondissements, par leurs 
bataillons, pour être membres du comité central.

Remarquez bien que c’est le troisième comité qui 
sort de Tœuvre du 15 février ; les premiers membres 
du comité se recrutent eux-mêmes ou à peu près ; les 
seconds sont lo produit d’un à peu près d’élection; 
les troisièmes sont enfin les représentants de la par­
tie exaltée de la garde nationale dans les divers 
quartiers. D'un embryon semblable à dix autres épars, 
çà*el là, dans le trouble de la grande ville, Arnold a 
fait une machine de guerre formidable...

Vous confronterez aussi les noms des membres 
divers de ces comités. Plusieurs qui paraissent à 
Torigine, disparaissent à mesure que Tœuvre s’ac­
centue.

Voici les élus du 18 mars, ceux qui ont fait le 18 
mars, par conséquent.
1er arrondissement:

Faite depuis longtemps, elle conservait seulemonl 
Tétat latent. L’Alliance républicaine en fut Tidée; le 
comité central la main; Tlnternationale Talliée...

Et maintenant pouvait-on éviter la guerre civile? 
Versailles aurait-il dû traiter avec Paris? Celte ques­
tion appartient à Tbistoire qui revisera les pièces du 
grand procès.

Constatons aujourd'hui seulement qu’il y a eu trois 
périodes dans Tiusurrcclion du 18 mars : la période 
d’incubation pendant le siège ; la période de réalisa­
tion, comprise énlre le 2 mars et le commencement 
de la lutte armée au i*''avril, époque pendant laquelle, 
si l’Assemblée eût élé sincèrement républicaine et 
le gouvernement fortement constitué, la guerre ci­
vile pouvait être conjurée ; el la période aiguë et dé­
lirante que devaient terminer les incendies. Les popu­
lations, comme les individualités, sont sujettes auxné- 
vrosos, sous Tactioa déierœinanio de certains ré­
gimes et la provocation de certains faits.

Jo ne vous parle pas des efibrtstenlés par les diffé­
rentes ligues de conciliation, pendant la lutte, el qui 
fournissent la suite des documents du 3® volume de 
Tenquête; vous les avez connus en leur temps et la 
presse républicaine a prêté ses colonnes à leurs com­
munications bienintenliüimées.Je nevous dis rien non 
plus des cent pages de rectifications des intéressés 
qui terminent le volume. Les principales sont con­
nues. Et combien plus n’y en aurait-il pas si les 
morts, les déportés, les contumaces avaient voix au 
chapitre?

Quelques pages de statistique sur le rôle dos 
femmes el des enfants dans l'insurrection auraient 
plus û’inlérôl ; mais elles ont élé récemment repro­
duites par les journaux. Et puis, vous le ,dirai-je?... 
elles me semblent faire la part bien petite et bien 
rétrécie aux terribles questions sociales qui s'agitent 
sous les faits... Enlant que statistique les pièces 
seront utiles; mais quelle piteuse m oralité elles 
inspirent à leurs auteurs ! Ce sont d’ailleurs de 
bons capitaines rapporteurs quo je m’étonnerais fort 
de voir s’élever au rang de généraux en chef.

Et, en somme, celte enquête du 18 mars, en 
trois volumes in-quarto, esl un ouvrage très-

donne q\^elqu))fois j)lus. qu,’ils n’en veulent. 
Dans les conditions actue les do Topinion publique, 
et avec Tapaisement général des esprits, ces éclair­
cissements ne peuvent que produire la concorde, et 
nous seions les premiers à nous en féliciter.

« Si toutefois il nous était permis do donner un 
conseil à une commission composée d'hommes si 
sages, ce serait de nn pas chercher trop d’éclaircisse­
ments. Nous lisions récemment que, par uno résolu­
tion qui remonte à un certain nombre d’années, 
TAcadémie des sciences avait décidé qu’elle n’exa­
minerait plus aucun projet qui aurait pour objet soit 
la quadrature du cercle, soit lo mouvemeni perpé­
tue ou autres théories considérées comme insolu­
bles Il y a là un bon exemple dont l’Assemblée pour­
rait faire son profit. Elle devrait so dire quo certains 
sujets rentrent dansia catégorie de la quadraturedu 
cercle, et entre autres la définition du pacte de Bor­
deaux. Le principal caractère, nous allions dire la 
principale qualité du pacte dcBordoaux.c’eslprécisé- 
ment de n’être pas déiini el de no pas pouvoir Tôtro. 
Cette convention morale et idéale n’a jamais élé for­
mulée, ni écrite, ni composée d’articles, et c’cst pOur 
celte raison quelle a duré jusqu’à présent Le jour où 
elle prendra une forme, uue figure, un corps, elle 
changera dénaturé. Ce n’est pas pour faire une Con­
stitution qu’on Ta inventée, c’est au contraire pour 
éviter d’en faire une. Il y a des impatients qui di-, 
sent : « Le provisoire ne peut pas toujours durer, il 
faut en finir. » En finir avec quoi? avec qui? Est-on 
prêt à quelque chose? Par la snile marche des évé­
nements el par suite de la uivision des partis mo­
narchiques, Téiat provisoire est devenu te terrain 
de Tordre, et la république est devenue Tinlérêt 
conservateur. Aussi longtemps quo tes partis qui so 
disent les représentants de l’ordre n’auront à offrir 
au pays que le spectacle de leurs discordes, c’est 
la république qui représentera la paix civile, et 
c’est ïe renversement de la république qui sera 
le signal de la guerre civile. La république, dans 
les circonstances actuelles, n’est pas établie sys­
tématiquement par la volonté ou les efforts du pou­
voir dirigeant ; elle so fait sans lui, elle se fait d’elle- 
même; on pourrait dire qu’elle se fait d’une manière 
négative, parco que rien ne s’affirme en dehors 
d’elle. Elle passe du provisoire au définitif, comme 
on arrive par la possession à la prescription, et par 
Toccupation à la propriété.

» Nous disions que M. Thiers, en se rendant dans 
une commission principalement composée de con­
servateurs, se retrouverait devant ses électeurs. Il est 
indubitable, en effet, que M. Thiers avait élé, à Bor­
deaux, Télu surtout des conservateurs. On prélend 
qu’il a changé; nous croyons, pour notre part, qu’il

curieux queM. Willersheim n’a pas tort, je crois, de i a bien plus été le serviteur que le créateur des évé-
réunir en un seul volume d’un prix accessible, pour 
en faire un livre de bibliothèque; mais intrinsèque­
ment parlant. Ce tçavail ne fail pas, par sa coniex- 
ture générale, l’éloge de la commission qui Ta éla­
boré. Ah ! me suis-je dit bien souvent, si un éditeur 
confiait à un écrivain la direciion d’un grand travail et 
que cet écrivain rapportât Tœuvre que voici... gros à 
parier que Tedilcur ne serait pas content!

Mats on a dit souvent — ies mauvaises langues d*

nements.Bien profond ailrait été Thomme qui aurait pu 
prévoir, au milieu des ténèbres et du tumulte de ces 
jours de peine, la tournure que prendrait le régime 
sans nom et sans forme que Ton inaugurait, et qui 
n’était pour tous qu’un instrument rie sauvetage. H 
nous semble bien probable que M. Thiers n’envisa­
geait alors que la tâche, assez accablante pour des 
forces humaines déjà bien éprouvées, de payer la 
rançon et Tévacuation de la France. Il était difficile 
de regarder plus loin.

» Depuis ce lemps-là, les événements se sont dé-
monarchio..................  , _  ,1.. I roulés jour par jour sous nos yeux. La mon:

couloir ne respectent n e n . — que la commission du I Tunion ni la décision nécessaires pour
18 mars était la cour du roi Petau. Ma foi ! peut-être 
bieu.

occuper la place; et la répubhque, qui Ta prise, la 
garde.

» Nul n’aura plus contribué à ce résultat que le 
parti appelé conservateur. C[est lui qui, par son

2® _
3® Ant. Arnaud, 54, rue de Nazareth; 

Gouhier.
4® Moreau — Clémence
5® Jourdc. — Blanchet.
6® Chouleau. — Ferai.
7® --
8®
9® _
10® Arnold. — Babick. — Lisbonne.
11® Assi. — Mortier. — Prudhomme.
12® — Gerame. — Forgerel. — Baroud.
13®
14® — Avoine. — Billauré.
15® Castioni.—Andigûoux.-Gàuthior.
16® --
17® —

48® — Gi-jlard. — Jocelyn.
19® Fleury. — Aiumane.
10® Ranvier. — J. Bergeret. — Mal- 

journal.
21® Varlin.
22® ---

{Correspondance f l u a a c i è r e  de fiNDÉrENDANCB.) I esprit de désordre, a le plus fait pour discipliner le
Paris, 27 juillet. - ...........

Je n’ai plus rien à vous apprendre sur les condi­
tions de Temprunt, qui sera en pleine réalisation 
quand celte lettre sera mise sous les yeux de vos 
lecteurs. La question n’est plus aujourd’hui de savoir 
si l’opération réussira; très-certainement la sous­
cription sera plusieurs fois couverte, il faut crain­
dre môme qu’elle ne le soit trop, Texpérience 
ayant montré que ce n’est qu’au détriment djun 
bon el solide classement des litres que la part, 
légitime dans une certaine mesure, qui revient à la 
spéculation dans une opération de ce genre. Peut
être exagérée. Malgré les précautions prises par le I ggiig fait de lous les hommes qui se signent 
gouvernement, il faut renoncer à l’illusion de croire |  au nom de la Convention! C’est encore le pouvoir 
au’on aura pu prévoir et empêcher tous les abus. I personnel de M. Thiers qui seul sert de contre-poids 
N’importe ; la dose d’alliage qui pourra se môter à ce 
grand succès n’en saurait affaiblir ni la signification 
ni la portée. Le mouvemeni qui se produit ici est des

parti républicain; c’est ui qui, par une mesquine 
jalousie du pouvoir exécutif, a le plus fail pour 
désarmer le gouvernement, quelque nom qu’il doi - 
ve porter un jour. On Ta vu dans plus d'une occasion; 
nous n’en citerons qu’une en passant, parce qu’elle 
est d’aujourd’hui : l’institution du conseil d’Elat, où, 
simplement pour être désagréable à M. Thiers, le 
parti conservateur a mis la mauvaise humeur au- 
dessus des principes, et a sacrifié à de petites pas­
sions toutes les règles du bon ordre, du bon gouver­
nement et de la bonije administration.

» C’est pourquoi nous avons dit, el nous répétons, 
que c’est le parti conservateur qui fonde la républi­
que. Quel esl en effet lo dernier résultat de cello

Chefs de légion.
Fallût, 15®.— Eudes, 20®.— Duval, 13®.— Henri 

Lucien, 14*̂ '.
(Les noms des délégués des arrondissements (1.2, 

7, 8,'9,13,1617) sont laissés en blanc dans la liste 
originale jointe au rapport d’Arnold.)

Le billet suivant, do Varlin à Arnold, en date du 
18 mars au soir, termine la période d’incubation el 
inaugure Tère des faits que désormais le Journal of­
ficiel de la Commune enregistrera jusqu’au 24 mai, 
comme actes du gouvernement.

« 18 mars 1871. (Onze heures du soir.) 
« Citoyen Arnold,

» J’arrive au comité central. Le mouvement général 
se continue à notre àvantagc, mais nous n’avons pas 
encore réussi partout. Fallol avec les hommes du 15®

plus intenses ; tout le monde veut souscrire el le 
nombre des petites souscriptions surtout sera in­
nombrable; des quanlilés considérables de numé­
raire, immobilisées ou cachées depuis deux ans, vont 
être rendues à la circulation sôus Tinfluence de Tem­
prunt. On assure, à Theure qu’il est, que ta masse des 
demandes déjà recueillies par la chambre syndicale 
des agents de change de Paris, représente une fois et 
demie le total de Temprunt ; à elles seules les sous-

à cetle omnipotence. Mais M. Thiers est mortel, et 
quand il disparaîtra, le parti conservateur aura créé 
le gouvernement d’une Assemblée.

» Ils no veulent rien faire aujourd’hui, ces pro­
fonds conservateurs. Ils ne veulent que s’enlrelenip. 
amicalement avec M. Thiers. Mais ayons pourun mo­
ment la noirceur de leur supposer des intentions 
moins bienveillantes. Supposons qu’ils eussent Ti­
dée. qu’ils n’ont certainement pas, de renverser 
M. Thiers. Eh bien, qui mettraient-ils à sa place? Ont- 
ils un roi? nous les défions de lo montrer; et ce qui 
se passe en ce moment môme pour la nomination 
des conseillers d'Etat est une preuve nouvelle des 
divisions irréconciliables.

» Nous admettons une autre supposition, qui nous 
plus grande satisfaction, car elle prou-« n î M i f t n o  r Z . i n i o t t  n a r l a  m nw nn  R n t h s p h i l d  flllPÎffnent I Causerait la p i u s  g r a n u c  s a u s i a c i i u u ,  y a r  v iio  p r u u -  criptions réunies par la maison Kotnscniia aueigneni i conservateur ost prêt à gouverner.

ico iroia m.iiinrric 1 pq nina nntimistfts I admettons qu’en cas de dissentiment avecpresque les trois milliards. Les plus optimistes 
croyaient, il y a deux jours, à un emprunt trois fois 
couvert ; ce maximum est aujourd’hui généralement 
dépassé dans les appréciations courantes; on croit 
à un résultat qui donnera quatre et peut-être môme 
cinq fois la sommo demandée au public.

Ainsi que je vous le laissais prévoir il y a huit 
jours, Tannonce officielle du cours et des conditions 
de Temprunt, loin d’amener une nouvelle déprécia­
tion, a déterminé au contraire un mouvement de re­
prise immédiat sur les rentes et sur toutes les 
valeurs. Co mouvement s’est plus particulièrement 
accusé aujourd’hui. Le 3 p. c., à 54-75,eslen progrès 
do 50 centimes sur le cours coté lors de Tanaonce

M. Thiers, te parti conservateur s’est assuré à Ta- 
vance d’un président de la république, se choisissant 
des ministres de la république, et pourvu d’une ma­
jorité dans TAssembîée. Mais alors la majorité con­
servatrice aura fondé plus que jamais le gouverne­
ment par une Assemblée, à Texclusion do toute es­
pèce de monarque, et ello aura la gloire d’avoir réa­
lisé Tidéal républicain, formulé autrefois par Thono­
rable président, non pas de la république, mais do 
l’Assemblée. »

Le Progrès du  Noi'd, dans son  num éro 
du 27, publie  la note suivante qui lui a été

, „    - ... . , I com m uniquée par la préfecture du N ord,
occupe le Luxembourg. On dit, mais ce n est pas sûr I l’emprunt. Le 5 p. c., à 8o-2-l, s esl amélioré dans I fglgtîve à  la ffrôve des lioui llères *
du tout, que nous occupons le palais de justice. , .  oroporlions. La prime sur Temprunt s’est I   ̂ „ t;iu  ORiniiu,
L’hôtel de villo n’est pas encore pris, ni la caserne I gj^yée à fr. 1-70 el sur les résidus de souscription elle 
Napoléon; ces deux monuments sont pleins de I  esirevenueàfr.1'23,aprè8êlrede8cendueuninstant 
troupes, gardées elles-mêmes par des gendarmes et I 5 g5 g. ce qui fortifie les convictions à la hausse, 
des sergents de ville. Il y a déjà eu quelques coups 1 d’abord Ténorme quantité do ressources 
tirés aux premières approches : nous avons eu quel-1 flottantes que le grand succès de Temprunt va rejeter 
ques hommes tués. Mais actuellementdes forces con-1 jq marché et sur lesquelles on peut compter
sidérables sont dirigées sur ce point, sous le com­
mandement de Lullier. Au moment où j’écris, on nous 
apprend que Thôtel de ville serait occupé, et que les 
gendarmes du Louvre seraient en train de déména-

pour faire à  la prochaine liquidation des reports à 
bon marché; c’est ensnite l’assurance que doit don­
ner aux acheteurs la résolution par laquelle legouver- 
nement vient d’associer direcleraenl nos grandes mai-

ger. Mais on nous signale en même temps de grands |  g^jjg banques ot nos établissements de crédit au
succès de Temprunt. Aux terme* de Tarrangemont in­
tervenu, ies banquiers garantissenl,moyennant com­
mission, un tiers de la souscription; mais pour que 
le service que Ton attend d’eux ne soit pas purement 
nominal, ils ont dû s’engager à fournir au gouver­
nement, d’ici au 31 décembre prochain, 700 millions, 
sous forme de traites où de billets des banques 
d’Angleterre, de Belgique,* de Hollande ou do Prusse, 
c’est-à-dire en monnaie immédiatement transféra­
ble à l’Allemagne. En traitant avec les banquiers, le 
gouvernement â fait, on pout le dire, une chose 
profitable aux intérêts de son propre crédit non 
moins qu’aux intérêts des souscripteurs de Temprunt 
auxquels il donne un précieux concours et une sé-

mouvements de troupes au Champ de Mars el aux 
Invalides. 'Veillez'! Veillez ! Ça va bien, mais il faut se 
défier d’un retour offensif.

» E . VARLIN.
» Place : Bosquet. — Bayonne.

» Comité : Masséna. —Marseille. » 
On sait comment le comité central fit élire la Com­

mune le 25 mars; comment il déposa entre ies mains 
de la municipalité élue ses pouvoirs révolutionnai­
res, tout en se réservant des pouvoirs sur la garde 
nationale; comment enfin il abdiqua sans renoncer 
à régner; on sait les dissentiments et conflits qui s’é­
levèrent entre le comité central et la Commune. 
Tout cela c’est Thistoire de la période insurrection­
nelle pour laquelle les trois volumes de Tenquête I rieuse garantie contre toutes les éventualités possi- 
apportent condensés les matériaux déjà épars dans | bles.
les journaux du temps.

C’est le sens des faits que j’ai tâché de préciser 
pour les lecteurs de l'Indépendance.

Ils comprendront désormais comment s’étail fait 
avec légitimité le gouvernement d'en dessous dont je 
vous pariais au début de ce travail; comment, par 
une sorte do distillation intime et intérieure, des 
chefs se trouvèrent dont on no soupçonnait point le 
nom.

Mais ne vous souvenez-vous pas comme moi, de

Dès aujourd’hui le trésor a dans ses caisses 500 
millions parfaitement disponibles ; si Ton ajoute à 
celle somme et les 700 millions-des banquiers et les 
2 ou 300 raillions que no manqueront pas de fournir 
los souscriptions de Télranger, on voit que 1 mil­
liard el demi pourra très-prochainement ôtre payé 
à la Prusse, sans provoquer chez nous aucun trouble 
soit sur le marché monétaire, soit sur le marché des 
changes.

Enfin on n’évalue pas à moins de 3 à 400 millions
Tétonnement prodigieux qui saisit la France, et même j l’importance des sommes que représentent les expor-
Paris—co « tout Paris, » que nous connaissons nous 
autres, et qui est si peu le « vrai Paris, ■> — à la lecture 
des faits du 18 mars, et des noms obscurs des me­
neurs ?

« BonDieu ! disail-on, qu’est-ce que c’est que tous 
cos gons-là? Qui jamais a entendu parler, ni dans le 
monde parlementaire et poliliquo, ni au barreau, ni 
dans la presse, des citoyens X, Y, Z? Ce n’estpas 
sérieux 1 une révolution comme cela ! >*

Ces gens-là, en effet, n’étaient connus ni daqs la 
salle dos Pas-Perdus du Palais-Bourbon, ni dans lo 
’ournalisme, ni au palais. Mais ils avaient, chacun 
dans sa sphère^Ia confiance d’une agglomération 
d’hommes ; et ils étaient des volontés et des au­
daces; et ils n’avaient à garder aucune des considé­
rations Quj contiennent au pouvoir des hommes par­
venus à uno situation poliliquo ut sociale antérieure.

Arnold, le fondateur ot Tâme du comité central, 
n’est certainement pas le premier venu! Qu’est de­
venu Arnold?

Pendant le siège, tous ces hommes attendirent et

tâtions de céréales sur lesquelles nous pouvons 
compter, grâce à une récolte exceptionnelle. Nous 
voilà, comme vous voyez, bien près des 2 milliards, 
soit du tiers de la créance de la Prusse. Avec un peu 
d’aide, il est hors de doute que ce pays finira par 
se tirer d’alTairc, beaucoup mieux que ses amis eux- 
mêmes ne pouvaient le supposer. Après la manifes­
tation qu’il va faire de ses ressources cl da son éner­
gique volonté, ce ne sera sans doute pas une tâche 
bien dilficilo que de réaliser la garantie du troisième 
milliard qui doit achever de le libérer.

« Lille, 26 juillet, 2 h.
« Nuit calme ainsi que la matinée. Le travail a re­

pris o%se continué dans toutes les fosses de la con­
cession d’Anzin, notamment autour de Denain.sur les 
points où Tordre avau été momentanément troublé.

» La grève persiste encore autour de Douai.
» La troupe occupe militairement toutes les fosses 

du bassin qni ont élé ou pourraient être menacées.
» La cavalerie continue à poursuivre tes bandes 

qui circulent de fosse à fosse pour y porter lo désor­
dre. Elle fail des arrestations nombreuses parmi ces 
bandes composées en grande partie do mineurs 
étrangers.

» Grâce aux mesures prises lexprit excellent 
qui anime la troupe, pleine de résolution et dc dé­
vouement, on peut, dès à présent, affirmer que Tau- 
lorilé esl maîtresse de la situation.

» Le 54® de ligne, venu do Paris, a renforcé les 
troupes qui opèrent sur les différents points du 
bassin.

» Pour copie conforme :
« Le Secrétaire général,

»  SAZERAC. »

— L’ordre des avocats à la cour d’appel s’est 
réuni le 25 en assemblée générale pour Télec- 
lion du bâtonnier. Le scrutin n’a donné aucun 
résultat. U est remis à mardi. M® Lacan, M® Le- 
blond et M® Bétauland ont réuni le plus de suf­
frages.

Le jeudi, 1®'août, nouvelle réunion pour Té­
lection des membres du conseil de discipline.

de la  becirse de P a r le
lo marché est

des va-

• M. John Lem oinne adresse aux m em bres 
de  la com m ission  de prorogation  les o b ­
servations suivantes, à p rop os  de Tentre- 
vue qu ’ils doivent avoir dem ain avec 
M. T hiers :

« La commission nommée pour délibérer sur la 
prorogation de l'Assemblée, el qui esl en grande 
partie composée des mêmes personnes qui étaient 

.déjà ailées en dépulaton spontanée auprès de M,

21 ju i lle t .— L i  hsusse continue; 
excellent sous tous les rapports.

Les transactions portent sur Tensemble 
leurs et elles sont toutes en hausse légère.

On voit par là que les réalisations uu vue de Tem­
prunt ont à peu près pris fin.

Le 3 p. e. a varié de 54-70 à 54-81); il reste à 54-75, 
en hausse de 12 c. 1/2 .

Le 5 p. c s’élève à 85 30 et termine à 85-20, en 
hausse de 25 c. sur hier.

Les « résultats » de Temprunt font 1-20 et le ferme 
1-80 de primo.

Les fonds étrangers sont en reprise. Le 5 p. c. ita­
lien est demandé à 68 40.

Les affaire* sont plus animées que de coutume sur 
les valeurs de crédit.

Le Foncier fait 865 ; la Société générale se tient 
de 585 à 890; le Comptoir d’escompte cote 663; la 
banque de Pari* se tient de 1255 à 126.3, et lafeanque 
franco-hollandaise figure au nombre des valeurs re­
cherchées.

Le succès qu’obtiennent aujourd’hui les établisse­
ments de crédit doit être rapponé à Temprunt, qui 
va procursr à chacun d’eux l’occasion d’employer 
avec profil les nombreux capitaux dont ils disposent.

Les valeurs de chemins de for entri-nl aussi dans 
la période de hausse. Il se fait notamment des af- 
taires suivies sur les actions ot obligations de la 
Vendée.

L’Autrichien est calme à 770, et le Lombard oscille 
de 478 75 à 481-25.

Le marché de* valeurs industrielles est peu animé.
Les obligations de la ville de Pans no sont plus of­

fertes, c’est déjà un progrès qui permet d'espérer 
une prochaine reprise.

firent attepdrele gouvernement du 4 septembre, qui iThiere, a manifeste le désir d’avoir avec lui une 
i se savait bien pris entre les Prussiens d’une part et j pouyellp conversation amicale, et j)

Icsioroes vivosdelarési.lanco parisienne dei'autro ' .
La capitulation signée, 1 espèce do trêve tacitement Tflierg géra très-heureux de se retrouver en pré- i 

• consentie expirait. Une révolution essenliellemen ■ sence de ses électeurs, et de leur donner toutes les 
parisienne d’abord était fatale. Que dis-je? elleéuil explicaiions qu’ils voudront lui demander j li leur çp _

COMMliNiaTIONS ET AVIS DIVERS.

—  L ' E s c a l i e r  d e  C r i s t a l  n’est plus au Pa­
lais-Royal. Il est actuellement rue Scribe, 6, e 
vue Auber, 1, près TOpéra. Seul dépôt des ver 
yevieà de Venise et faïence artistique.

ri
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NOUVELLES Ü’ALLEMAGNE.
La G azette universelle  d 'Augsbourg  lien t 

d ’un corresp on d a n t de Pera, des ren sei­
gnem ents exacts au sujet de la m aladie du 
Sultan. V o ic i c e  qui lui écrit c e  co rre s ­
pondant, en dale du 19 ju ille t :

« Le SuUan souffre depuis plusieurs années déjà 
du foie, son mal ne fait qu’empirer. On laUriDuea 
des excès de table ot il circule sur los 6?®'
tronomiques de Sa Majesté ollomane des bruits in­
croyables.

« On parle dégonflement des 
raglüs chmofonos des intestins. Il est 
Dout plus faire un pas dans ses appartements sans 
ôiro exiénué dé fatigue. Des congestions cérébrales el 
des ha ffinations qui aRitent son.sommeil d épou- 
vanlableS visions, l’ont fait revenir subitement de 
Tscheragau. H voyait ramper partout dans son pa- 
isu rtM gerpenls et autres reptiles d’aspect ef- 
fMv-int Sa toux ressemble lout à fait à celle dont 
éia i sôn père, le sultan Mahmoud à ses der­
niers* inoiiienls; le prince soutirait également du foie 
et d’hémorragies intestinales; seulement ces mala­
dies étaient provoquées par l'abus des boissons 
alcooliques que son lils remplace abondamment par 
d'autres excès. »

La cherté du beurre a donné lieu dans les viljes de 
Brunswick et de WolfenbuUel à de graves excès. Les 
débitants ont eu à subir de la part des ménagères 
exaspérées de si mauvais traitements gue la police 
grand-ducale a été obligée, pour dissiper les alirou* 
pemenls, de faire usage de ses armes. Un avis affiché 
à Brunswick menace môme les perturbateurs des 
peines édictées par l’art. 116 du code pénal consisianl 
en un emprisonnement do 3 mois ou une amende pé- 
cunière jusqu’à concurrence de50 J thalers. A Wolfon- 
buliel, la Buiterrevolution. GomaiQ I appelle une cor­
respondance du 19, du Volksfi'eund, a même néces­
sité l'intervention de la force armée. Là le pu­
blic s’est également rué sur les paysans, leur 
a arraché les cuvettes de beurre des mains et les a 
répandues sur le pavé ; des paniers remplis d’œufs 
ont été écrasés sous les pieds de la foule el une 
jeune fiHe de la campagne a élé barbouillée de la tête 
au pieis du résidu de sa marchandise. Plusieurs 
vendeurs s’étant réfugiés dans la maison de l'épicie? 
Haffiier, uno bande do femmes en a brisé les vitres 
à coups do pierres.'La plus acharnée d’ûnlre elles 
a été mise en état d’arrestation. Le soir, les désor­
dres se sont renouvelés, mais on avait requis de 
Brunswick un bataillon do mililairesque le peuple as­
sailli â coups de pierre; les soldais, au nombre^ de 
40. ont tiré sur la foule et fait une charge à la baïon­
nette. Plusieurs personnes ont été blessées et treize 
ari'f'staiioQS opérées. La maison de l’épioier llaffner 
et les rues adjacentes ont été occupées par la troupe. 
Le tumulte a duré jusqu’à minuit.

en iustioe pour rupture d’engagement sers d irige  gosse à Barcelone; Ucn a relâché un auquel il a remis 
^ n ire lu i. I uno loUre à l’adresse de la Compagnie,la menaçant de
MCeito scène amusante se termine par un yordicl qui délruiro la ligne ct tout le matériel si dans io délai do
donne gain do cause au demandeur, mais à la imniJi- 
ion qu’il épousera la défenderesse dans un dePai de 

deux mois. Ce verdict ne pourra recevoir exécution 
qu'après raccompiissemeni Ue la cérémonie nuplialo.

N. iiEnniiLL. C’est commo dans la comédie : 
u Tout esl bien qui finit bien. »

{Q autte  des Tribunaux.)

uno

NOUVELLES D’AUTRICHE.
(Correspond, particulière de l ’indépendance.)

Vienne, 23 juillet.
«Dans un acçès de mauvaise humeur, sans douve, 

le journal tchèque Narodni L isty  vient de consacrer
à la Russie un article dans lequel il prédit l’extirpa- I 50 blessés et parmi eux le chef de bande
Haii nnmnlMft Hp. l’ël/lmppl crppmaninue dSQS l’empirO | Qg]ggj,gjj

Les troupes ont eu 30 blessés y compris les conlu-

trois jours ello n’avait versé enlro ses mains 
somme do trente mille douros.

Dans l’après-midi d’avant-hier, celle même bande 
de Castells, à laquelle s’éiaienl unies les bandes Gal- 
ceran, AUamira, Pou, Rivoro. Deliuet, Cadiraire et 
Grau formant un contingent d environ mille hommes, 
a élé allcinlü à Salleni el mise en déroule par une co­
lonne de 600 hommes et 10 chevaux. Les carlistes ont 
défendu avec icnacilé le pont, les avenues elles rues 
de celte localité, mais se sont dispersés après deux 
heures d’un rude combat, laissint sur le terrain 
13 morts, 10 blessés prisonniers, 35 prisonniers, 
68 fusils et quelques chevaux. Les carlistes ont pu

tion complète de l’élément germanique dans 1 empire 
des Czars.

Pourquoi celte sombre prédiction? C’est que, vers 
la fm de septembre, aura lieu l’inauguration de 1E- 
glise russe, fondée dans la capitale de la Bohême. 
C’est pour le Narodni I.is ty  une occasion do mani­
fester et ses sympathies pour la Russie et ses anti­
pathies pour toute domination allemande.

El dire que notre presse, il y a quelque temps, 
croyait avoir découvert en Bohême les indices d’un 
revirement en faveur de la constitution de décembre.
La voilà renseignée.

Aussi longtemps que les Tchèques sympathiseront 
d’une façon démonstrative avec la Russie, les « arti­
cles fondamentaux » seront le dernier mot de leur 
science politique. Ce n’est pas que des sympathies

sionnés.
Hier, les bandes commandées par Estarlus ct Sa- 

balls ont eu uno rencontre avec la colonne du co­
lonel la Hoz à San Pedro de Torello ; elles ont perdu 
la forte position qu’elles occupaient et ont pris la 
fuite en laissant 3 morts et un certain nombre de 
blessés.

La Gazette continue à publier les milliers d’adres­
ses envoyées au Roi de tous les points de l’Espagne 
i  l’occasion de l’attentat du 18. L’instruction so 
poursuit dans le plus profond mystère ; cependant 
des personnes en position d’ôtre bien renseignées 
m’ont assuré que le cabaretier Pastor, convaincu

pour la Russie soient inconciliables avec les devoirs qu’il ne survivra pas aux blessures qu’il a reçues
d’un patriote autrichien,—tant s’en faut,—mais il est
une chose qui esl et sera toujours inconciliable avec 
ces devoirs ; c’est l’agitation slave employée comme 
moyen pour faire prédominer les « articles fonda­
mentaux. »

Cette agitation, ello est aujourd’hui aussi passion­
née que jamais, car la Gazette de Prague sc voit 
obligée de démontrer aux organes tchèques que la 
Bohême, loin d’être en décadence, comme ils le pré-

fait des déclarations très-explicitos. I! aurait dit que
les assassins élaient au nombre de 18 et que chacun
d’eux avait reçu une somme de mille douros.

Quant aux véritables instigateurs de l’attentat, on
ne sait encore rien.

Voici un petit fait dont je garantis la complète
exactitude.

La veille de la tentative de l’assassinat du Roi, 
M. Ruiz Zorrilla avail invité à déjeuner un des plus

» C’est la fin d’une tentative qui n’a Jamais eu au­
cune chance de réussir. L’insurrection carliste a pu 
êlro, pourra êtro encore quelquelemps un embarras, 
mais elle n’arrivera à aucun résultat sérieux. Elle a 
élé entreprise conlre les avis de tous ceux qui 
avaient le droit de se faire écouter. On sait très-bien 
que le chef do. ta maison de Bourbon l’a désap- 

rouvéc. que le chef de l’Eglise l’a déplorée, que 
ancien chef miliiaire du carlisme n’a pas voulu 
en mêler, et quo le bailleur de fonds du parli, le 

duc de Modène, n’a point voulu fournir lo nerf de 
a guerre. L’avcnlure a élé courue par les gens plus 

royalistes que le Roi efplus papistes que le Pape.
» ensemble toujours oublier la différence qu’il y 
entre le légilimisto français et le légilimisie espa­

gnol. En France, leiprincipe n’a qu’un seul re- 
irésentanl orthodoxe ; m ais, en Espagne, beau­

coup de légitimistesfregardcnt la reine Isabelle, 
et par conséquent son fils. comme les vrais re­
présentants du droit national et historique. Le Pape 
irolégo la reine Isabelle ; il lui avait autrefois envoyé 
a Rose d’or, et c’est principalement pour s’élre faite 

.a vassale de la papauté que la reine Isabelle est tom- 
lée. Les alphonsisles, ainsi qu’on les appelle, comp- 
ent si bien sur la sympathie de la cour de Rome, 

q'u’ils offrent en ce moment même do soumettre la 
question dynastique à la décision du Sainl-Père, et 
ce sont les carlistes qui refusent. D’autre part, c’est 
irécisément parce que la restauration isabelliste ou 

alphonsistaramèneraii avec elle la domination de la 
cour de Rome que l'Espagne n’en veut pas. »

NOU VELLE ” e  RUSSIE.

Le Journal de Sain t-P étersbourg  p u b lie , 
en tète de sa partie non  ofU cielle, la  note 
suivante :

« Les journaux étrangers signalent l’apparition à 
»aris d’une brochure intitulée : Un incident diploma­

tique. C’est une lettre que M. Cataeazy, ci-devani mi- 
nislre de Russie aux Etats-Unis, adresse au chief 
.ustice Chase, peur établir sa justification dans les 
circonstances qui ont amené son rappel.

» Nous sommes autorisés à déclarer que cette bro­
chure a été livrée à la publicité à l’insu et contraire­
ment aux intentions du gouvernemenl impérial. »

tendent, jouit aujourd’hui d’une somme de bien-ôlre j importants personnages du nouveau parti conserva-

L’ad mimslration do la guerre en Prusse compte en­
core 180 hommes absents sur la liste de ses perles. 
C’est peu pour un© année do 800 mille hommes, opé­
rant on pays ennemi, sur un terrain très-accidenté 
ol livrant.à peu d’intervalles,des batailles acharnées.

Les absents sont remarqués principalement dans 
les norps qui ont refoulé l'armée de la Loire el colle 
de Bourbaki. On suppose que ces absents ont été 
victimes d’assassinats isolés. D’après la loi prus­
sienne les absents, à partir du !«' juillet,sont comptés 
parmi les morts et, en conséquence, leurs parents 
ont droit aux indemnités et aux pensions qui sont 
accordées aux familles des morts.

On mande de Berlin que le lieutenant général vou 
der Grœben, condamne à cause de son duel avec le 
général de Manteuffel, à un mois d’arrêts à la forte­
resse de Glogau, n’a pas obtenu, comme on l’a dit, sa 
démission du service qu'il avait sollicité do l’Empe­
reur, mais a été autorisé à prendre un congé d’un an.

— Le Moniteur de l'empire allemand annonce la 
libération de tous les Français détenus dans les pri­
sons allemandes, non comme prisonniers de guerre, 
mais condamnés pour des délits communs. Le seul 
prisonnier qui soil excepté de cette amnistie, est 
un individu qui a été condamné aux travaux for­
cés pour lentalive d’empoisonnement sur des soldats 
allemands. Toulefois,dans le décret d’amnistie, l’Em­
pereur se réserve de décider ultérieurement sur le 
sort dc cet individu qui sera certainement gracié 
avant peu.

qu’elle ne connaissait pas autrefois.
La construction de plus de 300 milles de chemins 

de fer depuis 1866, rétablissement depuis trois ans de 
200 nouveaux bureaux de poste et télégraphes, des 
fabriques partout, le nombre croissant des banques, 
des caisses d’épargne ou de prêts, des compagnies 
d’assurances,des compagnies financières... seraient- 
ce là des signes do décadence ?

Il suffit, ajoute la Gazette de Prague, d’entrer dans 
une maison de paysan et d’en comparer l'intérieur 
avec ce .qu’on y voyait il y a cinquante ans, pour 
constater que le prétendu appauvrissement du pays 
n’existe que dans les cerveaux de l’oppositiOL.

S’il y a encore beaucoup à faire à Prague, sous le 
rapport de l'hygiène, de la canalisation, de la pro­
je té  des rues et des palais, c’est que le conseil 

municipal de Prague subordonne les intérêts de la 
ville à l’intérêt de parti, c’est que les propriétaires 
des palais consacrent leurs richesses à autre chose

Les journaux anglais empruntent au N eiv-York  
Herald une lettre du docteur Livingstone adressée 
à l’éditeur de ce journal et datée d’Ujiji, novem­
bre 1871. , ...

Le célébré voyageur y raeonle que lorsqu il a élé 
rencontré à Ujiji, par M. Stanley, il était dans un élat 
do faiblesse qui lui donnait de vives appréhensions. 
Les explorations l’ont souvent fait passer par de 
rudes épreuves: ses marches et ses contre-marches 
au contre de l’Afrique, el la conduite de scs escortes 
salariées, qui l’ont bien souvent abandonné ct 
trompé, lui avaient parfois enlevé tout courage et 
fait désespérer du succès de son entreprise. Les 
secours qui iui sont arrivés inopinément avaient ra­
nimé ses forces et l’avaient décidé à continuer sa 
mission. Livingsione espérait que dans peu de mois 
le grand problème de l’origine du Nil, qui a préoc­
cupé les géographes cl los voyageurs depuis Héro­
dote, serait résolu d'une manière satisfaisante.

Le procès soulevé à propos de l’interprétation du 
testament de lord Hertford, enire sir George Hamil- 
lon Seyraour et sir Richard Wallace, n’aura pas de 
suite. Üu arrangement esl intervenu entre les plai­
deurs. Sir Richard Wallace prend possession des 
domaines de lord Henford en Irlande, qui formaient 
l’objel du litige, el paie, en deux ans, 408 mille livres 
(dix miliions deux cent mille francs) à sir George 
Seymour. Les revenus do ces propriétés s’élèvent, 
dil-on, à un million el demi de francs par an.

— La scène se pas'e dans le comté de Tipperary 
aux assises tenues à Clonmel pour le jugement des 
procès civils, sous la présidence de M. Clarke.

M. Anglim plaidecontre miss O’Brien; ils se dispu 
tenl ht propriété de cerlaines terres faisant partie du 
domaine de Rosegreon. . , u-

L’avocat du demandeur est en tram de faire subir 
à miss O’Brien un contre-interrogatoire qui nécessite 
sa confrontation avec son adversaire.

Disons lout de suite que missO Brien est une jeune 
et jolie personne, que M. Anglim est également jeune 
el célibataire.

Lorsqu’ds sont crt présence l’un d e i autre, M. le 
président, M. Clarke, après les avoir examinés quel­
ques mslania, paraît comme frappé par uno idée sou­
daine; il se penche vers le jury et prononce à voix 
basse quelques mots qui excitent une vive hilarité 
parmi les jurés. , .

M. Humohill, l’avocat du demandeur, désire en 
connaître la cause. ,

M. cLMiKE. En voyant ces jeunes gens, u mes 
venu à l’idée qu’on pouvait meure fin au procès par 
un moyen agréable el facile. Le demandeur me sem­
ble être un jeune homme respectable cl la défende' 
resse est vraiment une jeune personne charmante 
(Rires*.) Ils peuvent s’épouser et vivre heureux sur 
cette ferme. S ils continuent à plaider, tout le bien 
fi’en ira dans les mains des homines de loi qui son 
trop galunis. j'en suis sûr, pour souhaiter que le ma 
nage n’ait pas lieu. .  ,

La jeune fille, interrogée sur sà manière de voir à 
cet égard, rougit, hésite el finit par déclarer qu'elle 
consentirait volontiers à épouser le demandeur.

M. CLARKE, à ce dernier : Voulez-vous épouser 
cette jeune lltle? . .

LE DEMANDEUR. MaiS ifès cerlaiiiement. (Rires
oruyants). .

itt.cLARKE.il est vraiment singulier quon nail 
pas songé à cela plus tôt. L’idée m’en est venue 
commep ir instinct en voyanlce jeune coup e. (Rires.)

M. GiBsoN, avocat de miss O’Bnen, esl d avis que 
le mariage doit avoir lieu immédiatement.

M. HicKETT, aulro avocat. Donnez-leur un jour 
do répit, milord. (Rires.)

M. GiusoN. La jeune personne désire vivement que
lo mariage ait lieu.    .

M. HEMiuiir.L. Sans doute, mais il lait si chaud en 
ce rnamont. Voyons, diles que cela aura lieu au mois 
do septembre prochain. (Nouveaux rires.) Si le de­
mandeur manque à sa promesse, une bonne action

l e u r  qui, le soir même, parlait pour l’Andalousie, et 
avec lequel il a conservé, malgré les dissidences 
politiques, de sincères relations d’amitié nouées dès 
l’enfance sur les bancs du même collège.

Ce personnage, en faisant scs adieux au président 
du conseil, lui a dit ies paroles signiflcativos sui­
vantes ;

« Je suis convaincu, d’après la marche des choses 
et le discrédit complet dans lequel a été jeté le parti 
conservateur de la révolution, par les erreurs et 
Iss fautes de Sagasta et autres, que lu es appelé 
à diriger longtemps les affaires publiques. En dehors 
de toute question de parti et quoique je ne puisse 
personnellement te donner mon appui, j’en serai en­
chanté parce que l’Eîpagne pourra ainsi jouir des 
bénéfices d’une situation stable.

» Cependant je te donnerai un conseil quo tune 
dois pas oublier : veille sur le Roi, qu’wu tel (ici 
le personnage en question a cilé un nom propre que

qu’à rembellissement de leurs demeures seigneu-1 je m’abstiens de désigner pour le moment) pourrai
riales.

Les ministres MM. Unger et Banhans sont de retour 
de leurs excursions. Les débats sur le projet de loi, 
endanls à instituer une cour de justice administra- 
ive, vont donc être repris, sous la présidence de 

M. Unger, par la commission ministérielle ad hoc.
Une vive polémique s’est engagée entre nos jour­

naux et bon nombre de journaux de Prusse, au sujet

fort bien faire assassiner. C’est le seul danger contre 
lequel, à mon avis, a à lutter le parti radical. »

V oici la  nouvelle 
C arlos :

p roclam ation  de don

« Catalans, Aragonais, Valenciens,
» Le 2 mai, de Vera, je fis appel à tous les Espa 

du froid accueil fait à Leipzig aux tireurs autrichiens I gnols, plein de foi dans la grandeur de la cause quo
On a beaucoup remarqué ici ces paroles de la Go-1 Dieu a placée dans mes mains. . . .
zetle de Spener : .  Tout oe bruit est d'üutaut plus dé- S u é  Les foudOTem^^^^
raisonnable quo notre leuille a sur 1 Etat austro-hon- I trône de Recarède sont assis sur les lauriers d’Onato
grois.son existence et son développement, ainsi que I de Manaria, de Urbasa, de Cebcrio, de Mas de Roig 
sur l’intérêt q u’a l’empire allemand d’assurer l’une et ! de Arbucias, de Tibisa el de Reas. Le chemin
l’autre, des idées de beaucoup plus autrichiennes 
que maints journaux qui se publient à Vienne. »

C’est malheureusement l’exacte vérité. I! n’y a pas 
longtemps que la Perseveranza exprimait une opi­
nion analogue. Mais j’ai bien peur que cela ne cor­
rige guère les organes viennois qui, à force d’outrer 
leurs visées allemaudes, réussissent trop à se faire 
donner des leçons de patriotisme par leurs confrères 
de l'étranger. Quelque amitié qu’au éprouve pour un 
pays,

 Sun t certi denique modi
Quos ultra cüraque neqait coiisistere rectum.
Il paraît que, sur le désir de M. do Bismarck, l’ou­

verture de la conférence austro-allemande, qui devra 
s’occuper de la question sociale, n’aura lieu qu’en 
octobre.

En Gallicie, une assemblée de paysans rulhènes a 
voté ces jours-ci une résolution qui demande : 1® le 
partage de la Gallicie en deux moitiés, l’une polo-^ 
naisc, l’autre ruihène : 2® l'usage do la langue râtbô- 
ne comme langue administrative et langue d’ensei­
gnement dans la Gallicie orientale.

D’après lo Naplo, lo budget hongrois de 4873 est 
déjà établi. 11 accuserait pour tous les ministères des 
dépenses plus élevées que précédemment. Et pour­
tant, à on croire le N aplo ,  les deakisles seraient dé­
cidés à combattre l’élévation du budget commun 
de la guerre.D’aventure,fr Naplo a l’air,dans l’espèce, 
de n’être pas bien renseigné sur les intentions de 
son parti;

M. de Beust, ambassadeur à Londres, est attendu 
cette semaine à Altenberg, d’où il se rendra à Gas- 
tein.

à renseigner aujourd’hui dans les prix; toutefois la 
demando pour les froments a été passablement régu­
lière, surtout p<*ur la consommation. Celle-ci re­
cherche de préférence les bons froments de ia Bai- 
tiq* e, qui, devenant de plus on plus rares sur noire 
place, se paient aux pleins prix aniérieurs. On a 
alloué fr. 35 à 3S 4/2 pour les bons froments et fr. 34 
4/4. à 34 3/4 pour los qualités moindres. Les froments 
Polish Odessa ont élé aclivemeni demandés celte 
semaine, lant cn marchandise disponibie quo sous 
voiles, el se sont payés fr. 30 à 32 4/4 par 40ü kil.

Les seigles sont calmes et tendent à la baisse; seu­
lement quelques petites ventes dedéiait «nt éiéciiées, 
)Our les besoins courants de la consommation, dans 
es prix de fr. 49 entrepôt, pour seigle de France, et

ment tenue à fl. 28 1/4 par 80 kilos. Notre marché e»t 
amplement approvisionné en ce moment en suifs de 
New-York de qualités inférieures qui sont à peu prè^ 
invendables.  ̂ j , .  .< •

La demande pour le pet’ole raffiné d Amérique a 
été passablement active pendant loct le courant de 
cette semaine el, sous cette influence, les prix so
sont quelque peu raffermis.

On a payé fr. 46 à 47 pour blanc disponible ; 46 
à 46 4/2 sur courant de ce mois, ainsi que sur 
aoûl ; fr. 46 4/2 à 47 sur septembre ; fr. 47 sur octo­
bre ; fr. 47 à 47 4/2 à 47 sur les 4 deitiiers mois reu­
nis de l’année et fr. 47 4/2 sur les 3 derniers mois 
réunis de 4872; les p lu s  nauts prix ci-dessus sont 
encore demandés en ce moment. Le péirole brut, oe

i

de fr 45 à 47 entrepôt pour les provenances de la même quo le naphie de pé tro le ,  e s l  complètement 
mer Noire. négligé et n’a nullement participé à raméhoration

En avoines, on ne cite rien de remarquable. Les or- que nous venons de signaler sur le pétrole ratllnô. 
ges sont également calmes el ont seulement donné
lieu à la vente do quelques centaines c’hectolitres 
Danube, au prix de fr. 46 les 400 kil. Les ventes to-' 
taies do celle semaine s’élèvent à 42,000 hect. fro­
ment, 7.000 hect. seigle et 4,800 hect. orge, tandis 
que les importations, pendant la même période, 
n’ont comporté quo 47.000 hect. froment.

A L O S T , 27 juillet. — (Correspondance particu­
lière de l'Indépendance belge.) —  Notre approvision­
nement en grains a été aujourd’hui de 16,500 kilos. 
La vente a eu lieu en moyenne aux prix ci-après : 

Froment, 35-50, hausse 0-51); méteil, 25-5u, baisse
Les graines de lin  à battre sont restées invariables 1 1-7.5; seigle, 17-ÿ, baisse 4 ^  ; orge, 4 ^ ^ ,  hausse 

depuis huit jours et,malgré l’amélioration survenue i 0-75; avoine,45-25,baissel-2.5;épeaulre,00-00baisse 
sur les prix des huiles, la demande pour les graines 0-00; pommes de terre, les 400 kiL,
a élé loin d’êire générale. On remarque surioul un I 0-00;—Huile de colza, fr.OpO-CK); |d. de lim 
grand calme pour les graines du nord do la Russie Graine de co za, ^  Oû-Oÿ id. de hn, 00-00. ^  Jo u r-
et de la Baltique, et ces qualités n'ont donné lieu leaux de co za, 00-00; id. de i ^ ^
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à aucune affaire celte semaine. Les graines du sud 
de la Russie se sont quelque peu traitées pour les 
besoins courants de la consommation et ont eu la 
vente d’environ 6.0u6hect. dans les prix de fr. 39 4/2 

I à 40 par KiO kilos. , , , ,
Les graines de navettes sont également plongées 

dans un grand calme et n’ont donné lieu à aucune 
affaire depuis huit jours. , .

En graines de colza nouvelles les nombreuses pré­
sentations en vente ont poussé à la conclusion de 
quelques afiaires à des prix très-élevés ; on a payé 
fr. 38 à 39 4/2 pour graine du pays et fr. 42 à 43 pour 
graine do Zôlande.

Les cafés ont élé passablement calmes cette se­
maine et la position du marché pour les provenances 
de Haïti paraît un peu moins ferme. La consom­
mation se montre cn général peu empressée de 
faire des achats et, comme l’approvisiounemenl sur 
place esl encore assez considérable, les. détenteurs 
voudraient volontiers vendre et feraient certai­
nement quelques concessions sur Its prix. On a 
vendu.pendaul ces derniers huit jours, environ 3,000 
sacs café Haïti, dans les prix de 45 à 45 4/4 cents 
pour bas ordinaire et jusqu’à 46 cents pour belle

F r a n c e *
P a r is , dim anche, 28 ju ille t.

L e  Journal officiel a n n o n c e  q u e  le  j ’e r s e -  I œarehandfseTLes provenances du Brésil, plus rares, 
m e n t d e  la  a a r a n l ie  n o i i r r a  ê t r e  e ffe c tu é  I aussi plus fermement tenues que les cafés de Haïti,et

x r o i û „ , . o  o . l î t / o n f o a -  l i v r t P f i  «tPrlinsT an I la très-belle marchandise, en Rio et banios, est tenue
ujourd'hui à 50 cents par 4/2 kilos.
La sucres bruts, il y  a pou de mouvement à ren-

3-76, e s c o m p te  4 ;  f lo r in s  d e  F r a n c f o r t  l guigner aujourd’hui, la tenue en baisse de l’enchère
2-14 7/8, e s c o m o te  4 ; m a rc s  b a n c o  87 7/8, I de la Sociàé de commerce de Hollande n’étant guère
Attonm ntp A ' f r a n c s  d e  B c ls io u c  a ü  o a i r ,  I de nature à redonner conhance aux raffineurs e tà  e s c o m p te  4  , l i a n e s  a e  ^ i q u t ;  du  ^  I ies faire opérer sur une plus large échelle. En con-
e s c o m p te  3 1/2 ; f lo r in s  d e  H o lla n d e  2-10 1/2, I g(tqQence,les transactions tn  sucre de Havane nont 
e s c o m p te  3. I comporté qu’une centaine de caisses n® 13 4/2 à 11.

L e s  v a le u r s  c o n s is te r o n t  e n  o r ,  a rg e n t ,  1 49 4/4, entrepôt, et quelques petites parues sucre 
KîiiAtc rtA hanm iA  H’Anfflptprpft d e  PrusSG , 1 Bahia,' traitées à des conditions non divulguées. En b i l le ts  d e  b a n q u e  dA ng^^^ en  I sucres bruts indigènes, on n’a signalé aucune irans-
d e  H o lla n d e  e t  d e  B e lg iq u e , e t  e n lin  e n  l gj les belles apparences de la prochaine ré- 
l e t t r e s  d e  c h a n g e  n é g o c ia b le s  d e  p r e m ie r  I qqHq éloignent complètement les acheteurs, 
o r d r e  e t  à  90 jo u r s  d ’é c h é a n c e  a u  p lu s ,  s u r  I Les sucres raffinés sont complètement négligés, 
le s  p la c e s  d e  l’A n g le te r re , d e  l’A llem ag n e  d u  I tant pour la consommation que peur l’exportation,

f!p lîi Rpl «/'iniip üt d e  la  H o lla n d e . L e  I ®t les prix tendent à la baisse.INorcl, a e  ta  u e ig iq u e  m  a e  a  n o u d i m ^  I ^es mic/s et cacaos sont restés maintenus dans la
m in is t r e  s e  r é s e rv e  d a p p ié c i e i  iR v a le u r  j
des signatures.

le» 400 kiL,récolle de 4871, fr.CüO-üO à 000-00, hausso 
0-00. ^

Toiles : Pièces exposées au marché 60, vendues 16. 
BRUGES, 27 ju ille t. — (Correspondance particu­

lière de l'Indépendance belge.)
Froment, les 400 kil., 33-84, baisse 1-16; seigle. 

OO-Oii, hausse 0-00; sarrasin, (Û-UO, baisse 0-00; 
avoine, 17-57, hausse 0-38; orge, 17-71, baisse 0-55;
gommes de terre, 6-50, hausse O-üO ; fèves, 17-96, 

ausse 0-54; lin , 166,hausse 2-00; beurre, 263-00, 
hausse 27-00.

NAMUR, 27 juillet. — Froment, par 400 kilog., 
fr. OO-ÜO, hausse 0-00; id. nouveau, 35-80, hausso 
0-50; méteil. 27-50, hausse 0-50; seigle, 2t)-Ü0, baissa 
ü-Oü ; avoine, 14-50, hausse 0-25; épeautre , 00-00, 
baisse 0-00; escourgeon, 24-00, baisse 0-00; orge, 
de mars, 46-00, hausse 0-00; pommes de terre, 
6-00, baisse 0-00; paille, 5-50. baisse 0-00; foin, 
.5-00, i:,:pr. Ü-ÜÜ; féverolles, 48-00, baisse 0-00. 
colza, 38-00, hausse 1-95.

BAiNT-TRuND, 27 ju ü le t. —  (Gorespondanot par* 
ticulière de l'idépenoance belge.)

Froment, les 400 kil., fr. 33-50. hausse 0 25; seigle, 
20 85, baisse O-OÜ; orge, 46-UÛ, hausse O-Oü; avoine, 
14-25 baisse 0-00.

TOURNAI, 27 /wi/frf.—Correspondance particulière 
de l'Indépendance belge).

Froment blanc, l’hectolitre, fr. 26-59, baisse 1-45; 
id. roux, 24-32. baisse 1-43; méteil, 47-üO,bais»e 0-Ot); 
seigle, 12-04, baisse 1-90; avoine, 7-80, baisse 0-47; 
féverolles, 00-00, baisse 0-00; beurre, le kil., 2-38, 
baisse 0-00.

H a re h é tt  étr«ns;era* Qrains et graines.
ARKA8. 21 ju ille t. —  Blé blanc, fr. 25-00 à 27-25 ; 

blé roux,2Ü-U0 à 25-50; seigle, 10-50 à 42 (M); esoout* 
geon, 10-50 à 42-00; avoine, 5-50 à  7-50; œilleties, 
32-00 à 34-00; colza, 22-50 à 27-25; caméline, OÜ-ÜÛ 
à 0(W0; lin, 00-00 à 00-00. — Huiles : œillette, sur -. 
fine, fr. 125-üü à (00-00; id. à froid, OO-OOàuO-00; 
id. rousse, ülHJO à 00-00 ; id. colza disp., 00-00 ft 
00-00; 10. a clair, 00-00 à 00-00; id. pour qumquets, 
00-00 à 000-00; lin, 91-00 à 00-00; caméline, n3-0Û 
à 00-00. — Tourteaux (404 kil.) : œillette, fr. 16-00 ft 
ftOO-00; colza, 47-50 à 00-00; lin, 00-00 à 00-00; camé- 
line, 00-00 à 00-00; chanvre, 00-00 à 00-00,

L o n d re s ,  sam edi, 21 ju ille t.
Il a été retiré 220 m ille  liv . de  la Banque.

NOUVELLES D’ESPAGNE.

(Correspond, particulière de l ’i n d é p b n d a n g b . )

Madrid, 26 juillet.
Lo télégraphe vous rend compte jour par jour du 

voyage du roi Amédée et des ovations enthousiastes 
qui lui sont faites. Hier, à Santander, Sa Majesté a 
inauguré l’exposition agricole, ct dans son trajet, 
depuis le Sai'dinero jusqu’à la Alamcda, toute la po­
pulation s’étail portée sur son passage pour l’accla- 
mcr. Dans cette ville, le conseil municipal est tout 
entier composé de républicains el, malgré cela, il a 
reçu Sa Majesté à la gare et l'a partout accompagnée 
pour lui en faire les honneurs. Comme je vous l’ai 
dit, le Roi restera à Santander une vingtaine de 
jours, et pour prendre plus commodément les bains 
de mer, il a préféré aller résider sur les bords de 
la mer, dans une charmante villa mise à sa disposi­
tion par le marquis de Gasa-Pombo, uu des plus 
opulents propriétaires de la ville.

M. Ruiz Zorrilla a été, de son côté, vivement ac­
clamé à Santander,d’où il est revenu hier soir, après 
avoir passé une partie de la journée à l’Escurial, où 
se trouve la Reine.

La tranquillité est parfaite à Madrid comme dans 
les provinces, sauf on Catalogue, où les carlistes, dé­
sespérant de leur cause, commencent à se conduire 
comme de véritables bandits. Le chef de bande Cas- 
tells, qui lient la campagne depuis trois mois, a pris 
en otage treize employés du chemin de fer de Sara-

de la
victoire est arrosé du sang des martyrs; Uribarri 
Ayasluy. Garcia et Francesch y ont inscrit leurs 
noms immortels.

» Aujourd'hui comme alors, mais avec plus de 
confiance encore, jo répète avec l’oi^ueil d’un roi 
d’uue nation héroïque :

» Volontaires qui courez généreux au sacrifice, les 
yeux fixés au ciel et sur mon drapeau, je vous y 
admire!

» Soldats de Pavie et de Baylen, qui êtes assez 
aveugles pour vous faire les mercenaires de l’élran- 
ger, j’admire aussi le courage dont vous avez fait 
preuve. .

)* Je vous appelle tous, parce que tous vous êtes 
Espagnols : l’œuvre de rédemption commence à 
peine, et ie monde attentif nous contemple; la révo­
lution esl épouvantée, el tous les hommes de bien se 
réjouissent.

» Oui, le jour est proche où meô plus ardents dé­
sirs seront réalisés.

» Aussi, voulant la décentralisation, comme je 
vous l’ai écrit dans mon Manifeste du 30 juin 4869, je 
vous le dis aujourd'hui publiquement et d’une ma­
nière solennelle, intrépides Catalans, Aragonais et 
Vâlcncîôns *

» Il y a un siècle et demi que mon illustre aïeul, 
Philippe V, crut devoir effacer vos fueros du livre 
des franchises de la patrie.

» Ce qu’il vous enleva commo roi, comme roi je 
vous le rends; car si vous fûtes hostiles au fondateur 
do ma dynastie, vous êles aujourd’hui lo rempart de 
son descendant légitime. Je vous rends vos fueros, 
parce que je suis le champion de toules les justices.

» Pour les faire, comme les années ne passent pas 
en vain, je vous convoquerai, el d’un commun ac­
cord, nous pourrons les adapter aux exigences de 
notre temps.

n Et l'Espagne saura une fois de plus quo sur le 
drapeau où sont écrits ces mots : « d i e u ,  p a t r i e  
ET r o i ,  » sont écrites aussi toules les libertés légi­
times.

» Votre roi,
» CARLOS.

» Frontière d'Espagne, 46 juillet 4872. »
Ce docu m en t est fort justem ent et fort 

sp iritu ellem en t apprécié , dans le  Journal 
d es D ébats, par M. John L em oinne :

« Ce manifeste esl daté simplement « de la fron­
tière d’Espagne. » C’est, à ce qu’il paraît, le lieu habi­
tuel de résidence du prétendant II est toujours 
sur la frontière. Depuis qu’il a fait son apparition 
fantastique avec un béret blanc, et caracolant sur 
un cheval arabe, on n’a plus entendu parler de lui. 
De temps en temps, on le fait passer pour blessé, 
puis pour mort; dans tous los cas, H a bien de la 
peine à donner signe de vie, et ses propres partisans 
sont si découragés de lui, qu’on parle très-sérieuse­
ment de son abdication.

» Le manifeste qu’il vient d’adresser à trois pro­
vinces de l'Espagne dépasse tout ce qu’on aurait pu 
imaginer comme signe d’infirmité intellectuelle. La 
leniative carlisle n’ayant plus aucune chance de suc­
cès dans, les provinces basques, qui en étaient le 
inncipal point d’appui, le prétendant se rejette sur 
es Aragonais, les Catalans e lles Valenciens, et, ar- 
)oranl lo drapeau de la décentralisation, leur restitue 
es fueros, ou privilèges provinciaux, que leur avait 

enlevés, comme il le rappelle, son illustre aïeul 
Philippe V, il y a quelque cent cinquanio ans. Eo 
France, le parti légitimiste y met plus de modération; 
il n© propose pas encore de rétablir les anciennes 
provinces.

» Co document étrange est plus que suffisant pour 
achever la carrière de l’inlronvablo prétendant. On 
ne saurait assez admirer ces invocations faites par 
un Bourbon à la mémoire du roi visigolh Rocarôde, 
et les carlistes de France doivent être sensibles à 
l’apothéose de la bataille do Pavie, où lo roi Fran­
çois I*' perdit tout, f o r s  l’honneur, et de la bataille 
de Baylen, où une armée française capitula sans 
gloire.

k ^ i ia t r o p e  c e n t r a l ® .

G enève, sam edi, 27 ju ille t.
Il résu lte d ’ in form ations certa ines que 

l’in terruption  des séances p rov ien t de la 
nécessité  d ’étud ier à nouveau les lo is  et la 
C onstitution  anglaises, afin de v o ir  si l’An­
g leterre  n’a rien négligé p ou r  em pêcher 
l ’arm em ent des corsa ires .

Sur qualre cas, l’Angleterreren n ie tro is ; 
quatrièm e, e lle  a d on n é  des in -

à aucune affaire digne de mention.
La demande pour les r iz  pelés a également élé peu 

active et n’a pas dépassé les besoins courants de la 
consommation. Une couple de mille balles riz Né­
cransie ont été détaillées dans les prix de fl. 7 4/4 à 
7 5/8 pour vieux riz, et de fl. 7 3/4 à 8 pour riz nou-

T e s  prix indiquent peu de vuriuUons sur les précé-1 S S i " “ e”  resfento ' f e S » ! ; t ”de‘’ c S  ™ ?ise nAieo» inntp.frus. «nmmft noua nous trouvons I resbeniir n^eaucoup ae Ctue reprise
d affaires, et le très • ordinaire New’-Orléans peut

IH ftretaés éirtM t,^T% .-~M archixndiies diverses.
HAVRE, 21 juillet. — La semaine se termine avec 

une demande décidément plus active, pour les co­
lons disponibles, grâce à quelques achats de la con-

dentes cotes; toutefois, comme nous nous trouvons 
dans la saison des grands arrivages en riz bruts et 
que, dès lors, la pression des riz pelés à la vente va 
devenir plus forte, une baisse ultérieure sur les prix 
pourrait fort bien survenir.

Les résines ont élé pou demandées pendant ces 
derniers huit jours, et la tendance, principalement 
des provenances de France, est plus faible, Quel­
ques nouveaux renforts sont arrivés ces jours der­
niers, el comme une partie en est appliquée directe­
ment à la consommation, il s’ensuit quo celte der­
nière ne manifeste qne fort peu de besoins en ce 
moment et que les affaires sont foroément réduites. 
En résines américaines, seulement quelques lolins 
sont sortis du marché par application directe.

Pour ['essence de térébenthine de France, nous
p ou r le ,
stru ction s en tem ps utile , m ais ses ord res 
ne furent pas exécutés im m édiatem ent, et I voyons une nouvelle baisse à signaler aujourd’hui, 
\ A labam a  s échappa.

On assure qu e les arbitres fixeront une
som m e ron de p ou r les dom m ages : p ou r 
VAlabam a  7 m illion s de  d ollars et p ou r  la  
Floride  3 m illion s. On présum e qu e les 
séances du reron t en core  deu x  m ois.

£ * ê n i n t s u l e  ib é r l< iu « 3 o
M a d rid , vendred i, 26 ju ille t.

La Gazette officielle annonce  que la bande 
Castells, com ptant p lus de m ille hom m es, 
a été battue et d ispersée  par le  co lon e l 
A rro n d o ; les carlistes on t perdu  13 m orts 
et 35 p rison n iers d on t 10 b le ssé s ; ils ont 
em p orté  50 b lessés parm i lesqu els le ca - 
b ec illa  Galazan.

par suite de l'arrivée de nouveaux renforts et consé- 
quemment d’une plus grande pression à la vente ; 
aujourd’hui on achèterait facilement à fl. 23 par 
^  ktios.

Les potasses sont également calmes et en tendance 
à la baisse, dans l’attente de l’arrivée de prochains 
renforts. Pour la provenance de Russie, on demande 
fl. 48, mais on ne ferait pas au delà de fl. 47 3/4. La 
potasse de Montréal esl volontiers offerte à fl 25 
pour première «orte et à 11. 23 4/2 pour seconde 
sorle.  ̂ ,

Les cuirs restent pleinement soutenus aux précé­
dentes cotes, mais comme la consommation a assez 
rondement opéré pendant ces dernières semaines, 
il s’ensuit qu’elle s’esl tenue, cette semaine, un peu 
plus sur la réserve. Les ventes,quoique encore très- 
considérables, n'atteignent cependant pas, à beau­
coup près, le chiffre de celles de la semaine der­
nière, car elles n’ont comporté que 21,944 pièces. 
Voici la récapitulation des venies : 5,474 cuirs 
secs de Buenos-Ayre?, bœufs maladeros, de fr. 447

La b a n d e  G aballo  a  é té  b a ttu e  en  p e rd a n t  à 447 4/2 ; bœufs ordinaires, à fr.
ti’»Aîc mArtG pt nnplrrnpQ iinp foi'tô I nioytjFinôs* à fr. 140, bODufs 6t vftcn68 r6üni68, dôt i o i s  m ot t s  e t  q u e lq u e s  D iesses, u n e  lu i ie  i 4 3 7 0 4 3 8 ; 964 cuirs secs de Buenos-Ayres, à li-
co lo n n e  d e  tro u p e s  va  ê tre  ch a rg é e  d e  l ^^er, bœufs, àfr. 133; 4,727 cuirs salés de Buenos-
p ro té g e r  le  ch em in  de  fe r  de  S a rag o sse  à  I Ayres, bœufs, de fr. 80 à 83 4/2 el vaches à fr. 84 ;
B arce lone  I B.280 cuirs salés de Montevideo et de l’Uruguay,

Ta hanHo TactPlln m ii nvnit nrii? f rp i/p  I hceufs sains, defr. 83 à 84 1/2; bœufs avariés, à fr. 79;La bande Gasteiio, qui ayan  p iis  y e i z e  i  ̂ 3̂. g 33,̂ 3
e m p lo y é s , ex ig ea it d e  la  G om paonie  u n e  I delUruguay à livrer.bœufs, à h deniers sterling, 
ra n ç o n  de  30 m ille  p ia s tre s  ; le s  em p lo y és  i conditions anglaises ; 3U0 cuirs s.nlés de Rio-Grande, 
d e  la  lig n e  re fu s a ie n t d e  fa ire  le  se rv ic e . I bœufs, à fr. «4; 4I 8 cuirs salés dn rap de Bonne-Es-

.CDuftre-lft&or.
N e w -Y o rk , sam ed i, 27 ju ille t. 

E xportation  d ’o r  pendant la  sem aine : 
4,500,000.

N e w -Y o rk , sam edi, 27 ju ille t.  
A gio  sur i’o r , cou rs  de c lô tu re , H 4  1/2; 

p lu s haut p rix , 114 3/8; p ius bas, 114 1/2; 
change en o r  su r L o n d re s , 109 3 ,8 ; 
id . su r P aris, 000 0 /0 ; 5/20 b on s  am éri-

pérance, bœufs et vaches à fr. 84; 388 peaux sèches de 
chevaux de Buenos-Ayres, à fr. 17 pièce; 253 peaux 
sèches de veaux de Buenos Ayres, à fr. 440 ; 400 peaux 
sèches de gnous du cao de Bonne-Espérance, à fr. 75; 
38 peaux sèches de zèbres du Cap, à fr. 44 4/2 pièce, 
et 9.:5 peaux salées de chevaux de Montevideo et de 
l'Uruguay, de fr. 66 4/2 à 68 par 50 kilos.

La demande pour les fat?!©# a été active pendant 
tout le courant de celte semaine el environ 4,' 00 b., 
en majeure partie laine de la Plata, ont eu acheteurs 
en diverses parties et qualités. Les prix actuels 
doivent se voir i> la pleine parité des enchères de 
mai, pour les laines de Buenos-Ayres et de 5 à 40 cen­
limes au delà pour les laines de Montevideo. Les en­
chères prochaines s’ouvriront mardi prochain et,à en

cains (1885), 116 1 /4 ; 5 p . c .  id . (1871), I juger par l’animation qui règne en ce moment dans
113 3/4 ; a ctions du chem in  de  fer illin o is ,  a.*.- u
1 3 1 ; id . E rié, 52 1 /2 ; C hicago. 00 0 /0 ;
Central P a c if ic , 1 0 2 1 /4 ; Union P acifique,
00 0/0 ; c o to p , 22 0/0 .

BULLETIN COMMERCIAL.
ANVEB8.27/Mtffcf.—{Correspondance particulière 

de l'Indépendance belge). — Notre bourse, par suite 
de la chaleur tropicale qui règne, a élé peu fréquen­
tée depuis huit jours, et il est à présumer qu’il en 
sera de même pendant une partie du mois prochain.

En outre, les expéditions vers l'étranger sont à 
Dcu près complètement suspendues, parce que, tous 
les ans à celte époque de grandes chaleurs, les ache­
teurs restreignent leurs achats aux dernières li­
mites.

Le mouvement de noire port a élé peu considéra­
ble celte semaine: du nord de l’Europe, fort peu de 
navires sonl arrivés; du long cours et du grand cabo­
tage seulement huit navires sont entrés dans nos 
bassins. Parmi eux, on en compte un du Canada 
avec bois de conslnielion; un de Buenos Ayres el 
un de Montevideo, tous les deux avec cuirs, laines et 
suifs ; un du Pérou avec guano ; un de Trieste el deux 
de la mer Noire, tous les trois avec céréales.

Pour les céréales, il y a peu ou point de variations

les achats de gré à gré, on peut prédire un bon en­
train aux ventes publiques, a’autant plus que les be­
soins de la consommation sont grands el que les prix 
actuels inspirent toute confiance.

Les saindoux d’Amérique disponibles ont encore 
été très-calmes pendant les huit jours que nous ve­
nons de finir et les prix sont assez faiblement soute» 
nus. La belle qualité comestible a valu, suivant quan­
tité, fl. 23 ZÂ  à 24 par 50 kilos, et reste encore 
offerte, en détail, à ce dernier prix ; sur livraison 
éloignée, la demande paraît vouloir se réveiller 
quelque peu et environ 2.000 tierçons ont eu 
acheteurs, partie sur expéditions d’août de New- 
York et partie sur livraison septembre ou octobre, 
ici, dans les prix de fl. 24 4/4 à 24 3/8 par 50 kilos. Co 
dernier prix reste encore demandé.

Les sui/s, quoique passablement calmes sur notre 
place, paraissent cependant être en tendance un peu 
meilleure, en ce sens que les détenteurs demandent 
une fraction au delà des prix payés en dernjer lieu.

Les suifs indigènes ont valu fl. 24 4/4 pour ceux do 
rinlérieur et fl. 24 4/2 pour ceux de la ville, elles 
détenteurs demandent actuellement fl. 4/4 au delà.

Les suifs do la Plata, disponibles, sonl fermement 
tenus à H. 25 4/2 pour mouton, el à fl. 25 3/4 pour 
bœuf; toutefois, jusqu’à présent, ces prix n’ont pas 
encore ôté alloués.

En suif de l’Amérique du Nord, pas une seule af­
faire n’a pu se conclure,et la belle qualité est ferme-

encore s’obtenir autour de fr. 124 à 425.
Les ventes no’ées jusqu’à quatre heures se sont 

élevées, ei* somme, à près de 4,315 b., la totalité en 
disponible, et y compris ua bloc de 365 b. Pérou, à 
fr. 425.

A terme, vu les avis plus froids reçus, hier soir, de 
Liverpool, et annonçant de la baisse sur la marchan­
dise à livrer, nos cours ont rétrogradé. On a laissé 
du low-middlmg Nord Orléans sur août à Ir. 449 ; sui' 
octobre, à fr. 422, et sur novembre et décembre, à 
fr. 449.

Lundi prochain, à l’occasion de la seconde journée 
des courses, ie marché ser.a fermé.

La demande, pour les cuirs, est naturellement plus 
calme, après les importants achats foit récemment. 
On n’a coté au ourd’hui qu’un lot de 325 Montevideo 
salés verts, sa aderos, bœufs, à fr. 85 les 50 kil. ^

dliarbORiM * rei*« e t.
S A iN T -D iziE R , 26 juillet. — La physionomie du 

marché conservounton de fermeté excessive. On ne 
se ressent aucunement de la morte saison qui se pro­
duit d’hübiiude pendant les mois d’été, Touieslesusi­
nes sont surchargées d’ordre^-el les demandes ont 
toujours un bon courant. Il n’y a qu’un fait qui se 
reproduit et qui est plus sensible que les autres an­
nées, c’csl le ralentissement de la labricotion. D’un© 
part la baisse des eaux arrête quelques moteurs et 
d’un autre côté la grande chaleur oblige beaucoup 
d’ouvriers à suspendre leurs travaux; on a dû bou­
cher un certain nombre de fours.

La fonte de seconde fusion est de plus en plus re­
cherchée el d'autant plus opiniâtrement que les ache­
teurs ne trouvant pas à s’approvisionner dans leur 
rayon habituel, s’adressent dans lous les groupes et 
à toutes les portes. La fonledepays esl tenue à 480 fr. 
bonne qualité au c( ke ; mais s’il y avait du disponi­
ble, on e paierait même plus cher.

En fonte étrangère, il y a la même rareté et il faut 
payer des prix exorbitants. A l’heure qu’il est, on 
n’obtiendrait peut-être plus la Garteherrie à 220 l'r., à 
prendre sur l’un de» porls de la Manche.

Nous n’avons pas de changement à signaler dans 
la cote des fers : laminés de fonte au coke 300 fr,; 
id. de fonte au bois, 325 à 335 Ir.

Les petits rond.s ou machine sont acceptés cou­
ramment de 855 à 370 fr. en quahté mixte et tréfila- 
ble, même pour des marchés à livrer en 487A Ger- 
taines usines qui peuvent encore disposer de quel­
ques lots dans le courant de celte année en obtien­
nent un prix supérieur.

Les fers manelés restent à 310 el 320 fr.; les es- 
smuK bruts, 330 et 340 ; les essieux tournés, 450 ot

11 y a une hausse sensible sur la pointe, consé­
quence naturelle du reflbhérissement des fers ser­
vant à celle fabrication, Lo tarif n’est pas fixe, il vario 
suivant les établis.»ements ; les uns vendent encore 
42 el 43 francs le 48, en vrac, mais sans remise pour 
les forts marchés e tà  livrer eu 4873; d’aulres tarifs 
portent à 46 fr. le môme numéro, avec 2 fr. d’écart 
jusqu’au 46; d’autres enfin cotent le 48, 48 fr., avec 
é^art de 3 l’r. jusqu’au 16; sauf remise pour les de­
mandes supérieures à 2,000 kil; ces prix s’entendent 
pour les ventes à l’usine. Les larifs de Paris sont 
généralement supérieurs de 2 fr. par 400 kilos.

THÉÂTRE ROYAL DES GALERIES SAINT-HUBERT
(7 h 4/2). — Le 4" août, irrévocablem ent, réouver- 

*lure : la Timbale d'argent, opéra bouffe en  3 actes. 
THÉÂTRE LYRIQUE (7 h. 0/0). — L undi, 29 

pour les représentations do M“* Caroly Geoffroy o 
de M, Dequercy : la Périchole, op.-com. tu  3 actes 
Le Tigre du Bengale,*

JARDIN zooLOGiQux (Quartier-Léopold). — Prix 
d’entrée : 1 Ir.; enfants, .HO c. — Lc» dimanches el 
jeudis, à 7 h. 4/2, concert de sym phonie; les lundis 
et samedis, à la môme heure, concert d’harmonie.

Pendant les concerts l’aquarium sera éclairé au 
gaz Gt la cascade fonctionnera. — Entrée de Paqua- 
rium : 50 g.

W Aim-iiALL,au Parc (8h.). — Tous les soirs, con­
cert par l’orchestre complet du théâtre royal de la 
Monnaie. — Entrée, 50 c.; enfants, 25 c 

AVIS. — Le mauvais tem ps ayant contrarié l’exé­
cution du concert au bénéfice du Denier des Ecoles, 
il est remis au mardi, 30 juillet.

CHAMP DE FOIRE. — Gransarl-Courtois. — Tous 
les jours, représentations populaires à  grand spec­
tacle.

Immeubles en Belgique.
ÉlD dc de M® V A N D EN  E Y N D E , no la iré i

rue des Pelits-Carmes, ?i® 83, à Bru.xelles.

Le mercredi 34-juillet 4872,à une heure de relevée, 
<:n la salle des ventes par notaires, rue Fossé-aiix- 
Loups, n® 52, à Bruxelles, le notaire v a n d e n  e y n d e  
adjugera préparatoircment, conformément aux dis­
positions de là loi du 42 juin 4846, avec bénéuee 
d’une prime d'un demi pour cent sur le montant de 
•adjudication préparatoire :

m GRAKD HOTEL
avec vastes dépendances, situé à Bruxelles, rue Bre- 
derode. n®* 29 et 33, contenant en superficie 44 ares 
25 centiares (14795)

pouvoir visiter l’hôtel, s’adresser en l’étude 
- oudii notaire 2634

E tu d e  du n o ta ire  Bruxelles,
rue des Paroissiens, 13.

V E N I T E  p Ï 7 b L I Q € E

d'une Rènte cl de 7 Maisons de conimerce 
et de rentier, à Bruxelles.

Le»notaires j a c o b s  et v a n d e n h o u t e n ,  à Bruxel­
les, vendront délinitivement et sans remise, avec bé­
néfice d’enchères, le mercredi 7 août 1872, a 1 heure 
indiquée au bulletin officiel, dans la salle des ventes 
par notaires rie cette ville :

Une belle M aison dc  com m erce, rue des Fr- 
piers, 49. Fr. 64,310

Une id., rue du Mirais, 45. » 13.H60
Une id., rue du Marais, 47. » 43.660
Une id., rue des Bouchers, 47. » 22,110
Une id„ impasse du Chèvrefeuille, 2 (Ma_rché aux; 

Pûukls).
Une M aison de  re n tie r , inie Terre-

PAR SUITE DE DÉCÈS.
Les notaires m o s t i n c k  et m o r r e n ,  à Bruxelles, 

adjugeront définitivement, oudi 4" août 4872, à 
midi, en rcstaminel nommé a Salle d'Attente, tenu 
parM. Mellaerls, hors la porte de Diest, à Louvain : 

4. hect. 71 ares de T e r re s  labourab les el de 
p ré s , à Wilsele; loués à divers jusqu’au 30 novem­
bre 1881 pour 4,737 fr. l’an, outre les impôts.

U<ie M é ta irie  avec jardin, verger et terres labou­
rables, à l.ubbeek, contenant 16 hect. 8 ares

Portée à fr. 71,558 
Ces biens loués en masse jusqu’au l "  décembre 

4873, moyennant pour la dernière année en cas de 
vente en masse 1,500 fr. et en cas de vente on détail 
2,250 fr., outre les impôts.

2 hect. 6 arcs de S ap in iè re , à Meerbeek.
2767 Portés àfr. 2,474

Immeubles en France.

Pf. 42,400 
'teuvc, 4Ô. 
r. 39.610 
» 29,2t0üne id.,rue Terre-Neuve. 45.

Une H e n tc  p e rp é tu e lle  de fr. 4.H9-63. » 3,310 
Op pourra égaicmeni cffiienir lous renseignements 

dans les éludes des notaires Sc h e y v e n , à Bruxelles, 
et J u l ie n  KiP9,ôWolverthem. 2848

SPA. -  HOTEL DE FLANDRE.
KLTftV père, propriétaire.

Hôtel de premier ordre, possédant une magnifique 
salle à manger pour ^ 5 0  personnes. 2194

Élude dc M® B e n o is t ,  avoué à Paris, avenue 
Napoléon, 4 (près le Théâtre-Français).

Vente au Palais de Justice, à Paris, le samedi 
40 août 4872, à 2 heures, en dix lots :

4® Uno Maison sise à Paris, rue des Pctites-Ecu- 
riûs, 30.

Contenance, 4,104 mètres environ. Revenu brut, 
20,0t0 fr. environ.

Mise à prix ; 300,000 fr.
2® Une Propriété sise à Paris, rue do Buffon. 45.
Contenance, 4,757 mètres environ. Revenu brut, 

41,000 fr. environ.
Mise à prix : 300,000 fr.

"3®’yn Hôtel situé à Nantes, ruo du Calvaire, 6.
Revenu brut, 5,333 fr. environ.

Mise à prix ; 50,000 fr.
4® Un autre Hôlel attenant au précédent, situé à 

Nantes, rue du Calvaire, 8.
Revenu brut, 40,800 fr. environ.

Mise à prix : 400,000 fr.

5® Une Maison sise à Nantes, quai de la Fosse, 54.
Contenance, 2.270 mètres environ. Revenu brut, 

12,536 fr. environ.
Mise à prix : 400,000 fr.

6® La Nue Propriété d’une Propriété sise à Saint- 
Mars-la Jaüle, arrondissement d’Ancenia (Loire-ln- 
férieure).

Conlonanco, 3 hectares.
Mise à prix ; 40,000 fr.-

7® Une grande Propriété à usage de fabrique de 
cuirs, sise à Vcrnonnet, commune de Yernon (Eure).

âHse à prix : 200,000 fr.
8® 89 arcs 93 centiares de terre situés à Vernonnet.

Mise à prix : 4,000 fr.
9® 83 centiares de terre situés à Vernonnet.

Mise à prix ; 500 fr.
40® 47 ares 83 centiares de terre situés à Vernonnet, 

et 47 centiares de terre au même lieu.
Mise à prix : 4,000 fr.

S’adresser audit M® Benoist, à M*' Dclacavo et 
Lamy, avoués à Paris; à M® Lindet, notaire à Paris; 
û il® Cholei, avoué à Nantes; à M® Grimpard, notaire 
à Vernoû, e l sur les Ue ux. ü847 "

BIÈRES ANGLAISES
D K  L A  B R A S S E R I E  BASS & C®.

B lJ R T O N j P A E E  A L E ,b iè rcs  hygiéniques 
tertitianles et digestives. — S T O E ’i ’ (extra), bière 
Ionique et fortifiante, la grande bouteille par 42“®, 
10 à 14 fr., et en fûts anglais de 80 litres, 50 à 55 fr.

Adresse : H o rto n V  P r in c e  o f NVaictt, ma 
Villa-Hermosa, 8, à Bruxelles.

jy. B .  Remise pour six douzaines de bouteilles.

U n JEUNE ALLEMAND,
catholique, âgé do 28 ans, 
professeur rie langue.qui- 
a fait des éludes univer­
sitaires et qui a d<‘jà en­
seigné depuis plusieurs 
années, dern*’* une place 
de précepteur en Belgi­
que. Il sait enseigner les 
langues allemande, an­

glaise cl latine, l’histoira 
el la géographie et les 
éléments de la langue 
grecque el do ta tangua 
lUilicnne. des mathémati­
ques et de la physique 
S’ad' sous les inii. P. 735, 
au luireau de A. Rete- 
meyer, à B erlin , Breila 
str., 2. 2854

Ayuntamiento de Madrid
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riIDDI'ATT 107*1 La CAISSE des em prunts de 
L l l r  R l i ï  l ô / Z i  VILLE et d Et a t s , lüü, rue de
Richelieu, Paris, avance les sommes pour la sous-
criplion conlre dépôL do lilres Qu’il serait onéreux
de vendre aux cours actuels. 2818

Faillite de la  Société Bclge-Néerlaudaisc de 
Touage, établie à Uaad.

VENTE PUBLIQUE
Par ministère compétent, le 12 août 1872, à trois 

heures de relevée, devant l’écluse, près de la ci- 
devanl porte du Sas, à Gand :

Du matériel do ladite Société, consistant notam ­
m ent en quatre loueurs, un cûblo métallique d envi­
ron 3 centimètres do diamètre, immergé dans te ca­
nal de Terncuzen, depuis récluse de Gand jusqu aux 
écluses do Terneuzen;trois parties de cûblc.se trou­
vant une partie à Gand, uno à Ricme et u n ^  ^el- 
zaeto lo tout d’une longueur d’environ 38,000 mè­
tres- 1 cûblo d’environ 4,800 m ètres, cabestan, amar? 
res. 2 grandes poulies do rechange, 1 pompe à p res­
se r les chaudières, enclume et accessoires de forge, 
lanternes en cuivre, hu iles, graisses, coilre-fort. 
Vieux cuivre et fer, etc., etc.

k o t  \  — Le l**’ août 4872, à 3 heures de relevée, 
il sera procédé publiquement à l’essai des loueurs 
mis en vente à l’écluse du canal de Terneuzen à 
Gand. 2799

POUR C A U ^  DE FAILLITt.
V E X T E  P U B L I Q U E .

Lô m ard i-6 août 4872, à 9 heures du matin, à la 
requête de MM. P. Ar»n t s  e l Tii. Va n  Wic u e l e n , 
curateurs, il sera procédé au magasin dc M. de Mar- 
neffe, situé Marché-aux-Uoublons, à Alost. à la vcnto 
publique des houblons, provenant de la faillite du 
prédit M. Do Marneffe ct consistant eo :

6 b a l ic s  H o u b lo n  48C6.
4 » » 4867.

23 » » 486H.
1S3 » » 1869.

27 » « 4870.
53 » » 1871.

Les houblons seront à l’inspection des amateurs 
le samedi 3 et lo lundi 5 août 4872, dc 10 heures du 

nnatio à midi, au magasin précité.
La vente se fera au comptant avec augmentation 

de 10 p. c. pour frais.
Les conditions particulières seront annoncées 

avant la vente. ■— Qu’on se le dise. 2837

Huaicipalité de la ville de J a s s j (Rouuiauie).
Le conseil communal do la villo de Jassy, ayant 

décidé, dans sa séance du 26 juin, d’adopter en prin­
cipe l’introduction du système d'éclairage par le gaz, 
ouvre un concours pour l’exploitation d’une conces­
sion dc co genre el inv te les sociétés qui veulent se 
charger de l'entreprise de ladite concession pou r la 
construction d’un gazomètre et usine de gaz, pou r la 
pose de tuyaux,grands et petits, pour l’acquisition de 
tout le matériel d’éclairage, public ct privé, consistant 
en lan ternes, consoles, colonnes, candélabres, etc., 
avec loul ses accessoires, à adresser leurs soum is­
sions au bourgmestre de la ville de Jassy soussigné 
du 20 août au 1« septem bre 1872. L’adjudication dé­
finitive de cette concession aura lieu du 2 au 14 sep ­
tembre, à  Jassy, oiT l’on piourra prendre connais­
sance du cahier des charges et autres clauses e l con­
ditions.

Le bourgmestre de la ville de Jassy,
28S2 N. Ga n b .

EMPRUNT NATIONAL
FRANÇAIS

1 8 7 2

Extrait de l’arrêté ministériel du 20  juillet 1872.
U n e  s o u s c r ip t i o n  p u b l iq u e  e s t  o u v e r te  p o u r  la  r é a l i s a t i o n  d e  l ’e m p r u n t  n a t io n a l  d e  

3 m i l l i a r d s  d e  f r a n c s  e n  r e n t e s  S p .  c . ,  a u t o r i s é  p a r  la  lo i  d u  15  j u i l l e t  1872 .
L a  s o u s c r ip t i o n  s e r a  o u v e r te  le s  d im a n c h e  28 e t  lu n d i  29  j u i l l e t  1 8 7 2 .
Les rentes seron t ém ises au taux de 84 francs 50 centim es, avec jou issa n ce  à com p ter 

du 16 août 1872.
11 n e  s e r a  p o in t  a d m is  d c  s o u s c r ip t i o n  in f é r i e u r e  à  5 f r .  d e  r e n te .
A u -d e s s u s  d e  c e t t e  s o m m e , le s  s o u s c r ip t i o n s  s e r o n t  r e ç u e s  p o u r  10 f r .  d e  r e n t e  e t  

le s  m u l t ip l e s  d e  10  f r .
C h a q u e  s o u s c r i p t e u r  d e v r a  a u  m o m e n t  d e  la  s o u s c r ip t i o n ,  à  t i t r e  d e  g a r a n t i e  d e s  e n ­

g a g e m e n ts  q u ’i l  c o n t r a c t e  e n v e r s  le  t r é s o r ,  v e r s e r  u n e  s o m m e  d e  14 f r .  50 c e n t im e s  p a r  
5 f r  d e  r e n te

A r t .  5 . L e  p a i e m e n t  d e  l’e m p r u n t  s e r a  e f fe c tu é  c o m m e  s i i i t  :
44 f r .  50 c . p o u r  c h a q u e  s o m m e  d c  5 f r a n c s  d e  r e n i e  a t t r i b u é e  d a n s  la  r é p a r t i t i o n .
L e  s u r p l u s ,  é c h e lo n n é  e n  v in g t  t e r m e s  m e n s u e l s ,  e x ig ib le s ,  s a v o i r  : ie  p r e m i e r  t e r m e ,  

le  21 s e p te m b r e  1 8 7 2 ; e l  ie s  d ix - n e u f  a u t r e s  t e r m e s ,  le  11 d e  c h a q u e  m o is ,  d u  11 o c ­
t o b r e  1 8 7 2  a u  11 a v r i l  1874 .

L e s  a r r é r a g e s  t r i m e s t r i e l s  d e  r e n t e  é c h é a n t  le s  16  n o v e m b re  1 8 7 2 ,1 6  f é v r ie r ,  16  m a i, 
16 a o û t ,  16  n o v e m b re  4873  e t  15  f é v r ie r  1 8 7 4 , s e r o n t  r e ç u s  e n  a t t é n u a t io n  d e s  t e r m e s  d e  
l’e m p r u n t  e x ig ib le s  le  l i  d e s  m ê m e s  m o is .  •

A r t .  6 . U n  a v is  o ff ic ie l f e r a  c o n n a î t r e  le  t a u x  d e  la  r é d u c t io n  p r o p o r t i o n n e l l e  à  la q u e l le  
le s  s o u s c r ip t i o n s  s e r o n t  s o u m is e s ,  s i  l’e n s e m b le  d e s  s o u s c r ip t i o n s  r e ç u e s  d é p a s s e  la  
s o m m e  d e  r e n t e s  à  c r é e r .

D a n s  la  r é p a r t i t i o n  q u i  s e r a  o p é r é e  e n t r e  c e s  s o u s c r i p t i o n s ,  i l  n e  s e r a  p a s  t e n u  
c o m p te  d e s  f r a c t io n s  q u i  d o n n e r a i e n t  d r o i t  à  m o in s  d e  2 f r .  50  c .  d e  r e n t e ,  e t  le s  f r a c ­
t i o n s  d e  2 f r .  50 c .  e t  a u - d e s s u s  s e r o n t  c o m p té e s  p o u r  5 f r a n c s  d e  r e n t e .

L e s  v e r s e m e n ts  p a r  a n t i c ip a t io n  n e  s e r o n t  r e ç u s  q u ’a p r è s  la  r é p a r t i t i o n ,  s o i t  p a r  l’i n ­
t é g r a l i t é  d ’u n  o u  d e  p lu s i e u r s  t e r m e s ,  s o i t  p o u r  a  l i b é r a t i o n  e n t i è r e  d u  c e r t i f ic a t  
d ’e m p r u n t .  I l s  d o n n e r o n t  l ie u  à  u n e  b o n i f ic a t io n  d ’e s c o m p te  q u i  c o u r r a  d u  j o u r  d u  v e r ­
s e m e n t  e t  d o n t  le  ta u x ,  f ix é , q u a n t  à  p r é s e n t ,  à  6 p .  c .  l’a n ,  p o u r r a  ê t r e  m o d if ié  p a r  u n

a r r ê t é  m i n i s t é r i e l .  L e  ta u x  d e  6 p .  c .  n e  s e r a  m o d if ié  a v a n t  le  34 o c t o b r e  1872 .
A p a r l i r  d u j o u r  q u i  s e r a  fix é  p a r m i  a v i s  o ff ic ie l, l e s  r é c é p i s s é s  p r o v i s o i r e s  a u  p o r t e u r  

s e r o n t  é c h a n g é s ,  a u x  c a i s s e s  d e s  c o m p ta b le s  o ù  le s  i n s c r i p t i o n s  a u r o n t  é t é  r e ç u e s ,  
c o n t r e  d e s  c e r t i f i c a t s  d ’e m p r u n t  a u  p o r t e u r ,  a v e c  f a c u l té  d e  le s  r e n d r e  n o m in a t i f s .

L e s  c e r t i f i c a t s  d ’e m p r u n t  s e r o n t  m u n i s  d e  c o u p o n s  t r i m e s t r i e l s  d ’a r r é r a g e s  e t -d e  
ta lo n s  d e  v e r s e m e n ts .

D a n s  ie  c a s  o ù  le s  s o u s c r ip t i o u s  s e r a ie n t  r é d u i t e s ,  le s  s o u s c r i p t e u r s  r e c e v r o n t ,  e n  
m ô m e  te m p s  q u e  le  c e r t i f i c a t  d ’e m p r u n t ,  le  r e m b o u r s e m e n t  d c  la  s o m m e  e x c é d a n t  le  
m o n t a n t  d e  l e u r  v e r s e m e n t ,  à  m o in s  q u ’i l s  n e  p r é f è r e n t  l’im p u te r  à  la  l i b é r a t i o n  d ’u n  
o u  d e  p lu s i e u r s  t e r m e s  a v e c  b o n i f ic a t io n ,  à  l e u r  p r o f i t ,  d e  l’e s c o m p te  à  p a r t i r  d u  
29 j u i l l e t .  .  . , -X

T o u t  p o r l e u r  d ’u n  r é c é p i s s é  p r o v is o i r e  q u î ,  à  la  d a t e  d u  31 a o û t  1 8 7 2 , n a u r a i t  p a s  
r é c la m é  c e t  e x c é d a n t ,  s e r a  c o n s id é r é  c o m m e  l ’a f f e c ta n t  a u x  t e r m e s  ù  é c h o i r .

L e s  s o u s c r i p t e u r s  d e  5 ,0 0 0  f r a n c s  d e  r e n t e  e t  a u - d e s s u s  p o u r r o n t  d a n s  u n  d é la i  q u i  
s e r a  in d iq u é  a u  J o u r n a l  o ff ic ie l,  e t  q u i  n e  p o u r r a  d é p a s s e r  d ix  j o u r s  à  p a r t i r  d e  la  c lô ­
t u r e  d e  la  s o u s c r ip t i o n ,  r é c l a m e r  le  r e m b o u r s e m e n t  d ’u n e  p o r t i o n  d e  l e u r s  v e r s e m e n ts  
c o r r e s p o n d a n t e  à  la  r é d u c t io n  d e  l e u r  s o u s c r ip t i o n .   ̂ /

A u s s i tô t  a p r è s  la  l i b é r a t i o n  in té g r a le  d e s  c e r t i f i c a t s  d ’e m p r u n t ,  i l  s e r a  d é l iv r é ,  e n  
é c l ia i ig e  d e  c e s  t i t r e s ,  d e s  i n s c r i p t i o n s  d e  r e n t e  q u i  p o u r r o n t  ô t r e  n o m in a t iv e s ,  m ix te s  
o u  a u  p o r t e u r ,  a u  c h o ix  d e s  p a r t i e s .

L e  v e r s e m e n t  d e s  t e r m e s  m e n s u e l s  d o i t  s ’e f f e c tu e r  d a n s  u n  d é la i  d e  q u in z e  j o u r s  à  
d a t e r  d e  l’é c h é a n c e .

E n  c a s  d e  r e t a r d ,  le  d é b i t e u r  s e r a  p a s s ib le ,  d e  p le in  d r o i t  e t  s a n s  m is e  e n  d e m e u r e  
p r é a l a b le ,  d e s  i n t é r ê t s  e n v e r s  le  T r é s o r  à  r a i s o n  d e  6 p .  c .  T a n , à  p a r t i r  d e  l’é c h é a n c e  
d u  t e r m e .  ^

A d é f a u t  d e  p a i e m e n t  d ’u n  t e r m e  é c h u  d a n s  le  d é la i  d ’u n  m o is ,  le  m o n l a n t  d u  c e r t i f i ­
c a t  d e v ie n d r a  e x ig ib le  e n  to t a l i t é .  E n  o u t r e ,  le  m i n i s t r e  p o u r r a  d é c l a r e r  le  p o r t e u r  
d é c h u  d e  s o n  d r o i t  e t  f a i r e  e f f e c tu e r  la  v e n te  d e  la  r e n t e  r e p r é s e n t é e  p a r  le  c e r t i f i c a t ,  
p o u r  le  r e m b o u r s e m e n t  d e  la  s o m m e  d u e  a u  t r é s o r .

l.L iili.i., U " " . "  '

SOCIÉTÉ DES BATEAUX A VAPEUR DE UULL
NAVIGATION RÉGULlÈnE ENTRE

ÂNVEBS ET HOLl
Par les magnifiques bateaux à vapeur de 4 "  classo 

FALCON capitaine TIGER, capitaine ;
PRINCE, capitaine Roach,

Parlant d’ANVERS lous los m er­
credis à 11 beurus du matin,

ot de HULL tous les samedis après 
6 heures du soir.

PRIX DES PLACES :
4 "  cham bre....................................  45 sh.
2* cham bre....................................  40 sh.

RETOüR(valabIe^pcndantun mois).

Cette route est la moins coûteuse et là plus cout td 
pour se rendre dans los im portants d istrictsdu Yot 
gliire et du Lancashire e ld an s  toutes les principale» 
parties de l’Angleterre, de l’Ecosse et de l’Irlande.

S’adresser pour tous les renseignements à 
MM. BROWNLOW LUMSDEN et C®; SANDEPAOM 
THOMPSON, à S u if;  VANDEN BERGH fils, à Anvers 
SAMUEL YATES, Montagne de la Cour, à B ruxelles

BILLETS D'ALLEF
4 "  cham

&
lire

LA BANQUE BELGE DU COMMERCE ET DE L'INDUSTRIE
esl officiellement chargée par le gouvernement français de recevoir les souscriptions à l ’emprunt de

TROIS MILLIABOS
La souscriplion sera ouverte, à B ru xe lle s, dans les bureaux|de la Banque belge du Commerce et de Tin d u strie , rue du Marais, S 

le dimanche et le lund i 29 courant, de 10 heures du matinĵ à h  heures de Taprès-m idi.

LE VASTE ct REL

nO T Ë L  du  1\ÔRD
(avec casino), rue Pierre- 
Hardie, 4, Metz, ù vendre 
par adjudication volon­
taire, le samedi 3 août 
4872, û 2 heures de l’a ­
p rès-m id i, dans l’hôLel 
même. S’ad® à MM. Cs f a - 
GNE, notaire, ct Bo u le t , 
ancien huissier à Metz.

Un cûlorisle, ayant ac­
quis une expér“  pratique 
par suite de longues an» 
nées do travail, dcmand a  
à so placer do su ite ; de 
mémo quo chef d’atelier 
de teinturerie et un maUrç 
teinturier. Pour plus am ­
ples renseig'*“ ,s’ad''sous 
chiffres. 4991,ü rAgencp 
de Publ. de Uod. Mosse, 
à Strasbourg (Ahace).

V É R I T A B L E  B E S E D E  L E  M \
Ai ImUv SiGNORET, «d S«ce«MW, 

n i e  A e  S e l a e ,  S f , v A U tm .

I.ÇÏ 
VoJUTlI,* 

l'tnjQi- 
Tifs LE ROY 

U J  siconnu» pour 
jH È S r la Guérison des 
^  S r  maladies causée.. 

par l’altération des 
Humeurs, sont d’une 

administration facile, «t 
avec de h  persévérance dan?̂  

le traiUment (Indiqué par h 
)3  ^  Boücc) on est sûr d’srrtver à une

^  fuér isen certaine.
Mais, h eauu des falsidcations, exiger 

du TéritaMe Le Roi, dont t'Étiqucite gai 
locbée, imprimée noir sur fond jaune, porte 

u  noxiTüu Lx Rot et )a inieone, et mon nom 
SWNSMT dailf la pâte même du papier, el sur 

'ia bondion, nna étiquett* Jaune, avec koths tjk - 
aax SK^ORET-PAEIS r o u g ^  sur noir.

é a r iin e llM  -  —
•ke* I1CI.UU

Im m eubles en S u isse .
P R O P R I É T É  D U

PRINCE NAPOLÉON
A VENDRE

EN T O T A Ü T Ê  OU E i \  PA R TIE.

G r a n d e  e l  b e l le  t e r r e  d c  r a p p o r t  c t  d 'a g r é m e n t
su r les bords du lac Léman, à 23 kil. de Genève.

Contenance 88 hectares, dont 26 hectares do vignes et 42 hectares de bois de 
haute futaie. Le reste  en prés ct allées. Cave pour 200,000 litres, 3 pressoirs, 
4 m aisons; 1,000 métros de façade. Baignés par le  lac.

S’adresser à M. Glndroz, architecte à Genève, 6, rue Bonivard, ou à M. Ma r - 
TUERAY, notaire, à Nyon, canton do Vaud, pour avoir plan et notices détaillés.

SAXON
S U I S S E .

GRAND nOTEL des BAINS et.üSINO, O U V E R TS  toute Tannée.
E A U  B R O M O I O i l U R E E  c é l è b r e ,  B a in s  —  D o u c h e s  —  B a in s

d e  v a p e u r  —  S a l le  d ’in h a la t io n .

M ô m e s  d is t r a c t io n s  q u ’à  ï l O N f R O U l i o  e t  K a l O E * . 96
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O N  D E M A N D E

ua graveur-lithographe, 
un im prim eur - lithogra­
phe Cl im compositeur.

S’ad^^à M .V e rro n a is , 
im prim eur, à Metz (Lor­
raine), r. des Jardins,14.

VALS

AUX ASTHMATIQUES. 
Guérison certaine, par M. 
Aubr6e,xüéâ.-dh^ à Ferté- 
V idam e, E u re -e t-L o ir  
(France).Luien demander 
la preuve. Prix du traite- 
mant, fr. 50; demi, 25 fr.

a  v e n o r b  r e u x  
CHEVAUX ANGLAIS, 

ftge en bouche, bien ap- 
paroiliés cl dressés, s’at­
telant séparém ent el p ro ­
pres k la selle ; un petit 
CHEVAL bien dressé, une 
Berline et un Camion. 
S’ad® k Fayeubois, Bois- 
dc-Brcux, près Liégo.

PENSIONNAT DE JEUNES GENS. 'L E S  M O D E S  B R U X E L L O I S E S  a ïoHym eJe^rges  k  Zone.
F ra u e iis fe in  à  Zoiig; (Suî#se).

Le soussigné informe les parents qu’un nouveau 
cours commencer.» le 45 octobre. Pour dos prospec­
tus et do plus amples reuseigneraents, s’adresser k 
M. Millardot, rue du Chemin-Vert. 44, à Paris; k 
M. W eilom ann. professeur de mathématiques au 
Gymnase et ù l’Ecole polytechnique dc Zurich, ou au 
dire c te u r .______________________________ 2851

c m  i^étel de Portugal. L. G e rn a y . Excellente 
o f  A» maison. Déjeuners et dîners, à prix fixes ou 
à la carte. Bonne répartition._____________49.52

S P A .  -  HOTEL DE L’EUHOPE.
Propriétaire Ecnrard-R ichard. Omnibus à la station.

J O U R N x V L  D U  G R A N D  M O N D E .

Cô journal paraît deux fois par mois el donne, 
avee huit pages de texte, uno splendide gravure des­
sinée à l’aquarelte par Gustave Janet. La revue des 
modes est faite par Juliette do Mangis ; c’est le jour­
nal donnant les plus belles gravures du mondo en­
tier.

Lo succès a été tel que tous les num éros parus 
: depuis le 1«® octobre 1871 jusqu’au 31 m ars 4872 
i sont com plètem ent épuisés.
I L’abonnem ent coûle 32 fr. par an ot 46 fr. pour 
: 6 mois, ün  s ’abonne, en envoyant un mandat-poste, 

au d irecteur, M. Gabriel Mire, ru e  Sainl-Philippe, 76, 
, B ruxelles. 2220

L’administration a l’honneur d’informer ^IM. les 
actionnaires que l’assemblée générale ordinaire aura 
lieu lfi samedi 17 août prochain, à 40 heures du ma­
tin, au siège do l’établissement, à Zône.

ORRRE DU JOUR :
4® Examen du bilan arrêlé au 30 juin dernier ;
2® Nomination d’un adm inistrateur et d’un com­

missaire. Pour le conseil d'administration :
Le directeur-gérant,

2819  C h a r l e s  Nice .____
A C T lîM C ' OfPRESSlON, RUONCHITE CHRONIQUE
A o  1 MiuCi soulagés toujours, guéris souvent par 
le VIN du D® suédois WERNER. Nombreux tém oi­
gnages. Flacon, fr. 5 ; F® province, fr. 5-60. Tharm. 
Colin, rue de Rollebeek, 36, Bruxelles. 2614

i f i n i r  la plus gazeuse des eaux de
A lA nlE i APÉRITIVE, DIGESTIVE, CtC.
Efficace contre tes irrilstions du foie, des reins, de 
la vessie. — Sans rivale contre les maladies des 
femmes, ello est la prem ière des eaux de table et n© 
trouble pas le vin. 65 c. la bouteille. Caisses dc50 el 
25 b*‘>«. U é p o t  à  P a r i s ,  t  r u e  d e  1  a i iv e s .

HECOLOHATIO.N

GHEV-FiJK
ET DE LA BARBE

S A R A H  F É L I X
Pom m ade d es  Fées —  P om m ade F éerique

V ENTREPÔT GÉNf-BAL, PUR RICIIER, 4 5

«

SAISON D’ETE 

1872

B O m E A

SAISON D’ETE

187 S.Ar>-

1

PUES FRANCFOKT-SÜR-MEIN.
Lm  B a u x  M iln e #  et m n r la U q a e #  de H o m b e n r s  sont recomman­

dées par les plus célèbres médecins comme uo remède efficace contre les 
maladies de l’estomac, des intestins et du foie.

L’é u b l lR # e m e a t  d e s  B a i n s  com prend le s e r v ic e  hydro tliér«> *  
p iq n e ,  ies H a ln s  e t  H e n e h © #  d e  « a z  a c id e  e a r b e n lq u e ,  les B a i n s  
M l ia s  a v e e  a d d l t i e n  d 'e a n x - m è r e s ,  la c n r e  d e  p e t i t - l a i t .

Le calme, la fraîcheur du pays, l’air vif et pur des montagnes, la variété des 
excursions et des promenades, tout concourt au rétablissem ent de la santé.

Le t t - U H S A i lI a  réunit, dans son enceinte, los S A I .O Î Ï S  de C O Ü -  
V E ia S A T l O I *  et de E * E C T U R E , la « R A M O E  S A E f J p  
d e  B A l i  e t  d e  C O M IC E R T , le R e s t a u r a n t ,  tenu par C H E V E T  
de Paris, e t le  4111A M B C Â E É ,  contenant plusieurs billards.

Toute l'année, à  H o m b o n r g ,  on joûe le T r e n t e  e t  Q u a r a n t e  avec 
le d e m i - r e f a i t ,  et la R o n l e t t e  avec o n  s e n l  z é r o .

L’excellent O r c h e s t r e ,  dirigé par le maître de chapelle G a r b é ,  se fait

entendre trois fois par jour : le  matin, aux Sources ; à midi et le soir, dans 
les Jardins du Kursaal. — R é n n i o n s  d a n s a n t e s ,  S IA G U ’I F I Q C E
T H É Â T R E ,  chef-d’œuvre de bon goût, do confort ej d’élégance. ~  
Pondant la haute saison. O p é r a  i t a l i e n  avee M™** A d e l in a  P a t t I ,  
S c a l e b l ,  MM. S t a | ; n o ,  V e r g e r ,  etc.; deux représentations par semaine.

Les familles étrangères trouvent à H a m b a u r g  un grand nombre de 
V i l l a s  et d’U é t e l s  m e u b lé s  avec le luxe le plus confortable.

éltaÜOB té lé ^ r a p h lo n e .

Ün se rend de B r u x e l l e s  Û H o m b o u r g  par le chemin de fer ou düur.i; 

heares, en passant p a rd )o Io p n e , iM fayence et E r a n e f o r t .

De F r a n e f o r t  à H o m b o u r iç ,  le trajet se fait en chemin de for eu une 

demi-heure. — 11 y a neuf convois par jour, al’e r  ot retour.

" aOTIEflU DK SRDXBLLKS BD 27 JUILLET.
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